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Le premier devoir, pour les chre- j 
* tiens, c’est de ne pas s’effrayer; le j 
second, de nc pas effrayer autrui, de j 
rassurer au contraire les esprits j 
troubles par la crise politique et fi- j 
nanciere que nous traversons, en 
leur montrant que la Providence est 
1&. 

Frederic OZANAM. 
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NOTRE FOI! 



NOTRE LANGUE! 




Ne plus s’inquieter de Jesus-Christ 
est impossible a la pensee humaine. 
Qu’elle le cherche ou Invite, elle ne 
trouve jamais qu’elle ait pu assez 
l’approcher ou le fuir. II apparait 
a l’extremite de tout chemin, il est 
debout au terme de toute fuite. 

Louis VEUILLOT. 
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IMMIGRATION 


HORNBY N’EN 

DEMORD PAS 


II desire placer 300 families britanniques dans les regions de 
Lashbum et Melfort en Saskatchewan - Lord Rodney a 
trouve un moyen de submerger les Canadiens franqais — 
Statistiques et opinions peu encourageantes — La prefe¬ 
rence aux Canadiens 

Malgre la theorie de nos milliers de chomeurs, en depit du fort contin¬ 
gent de citoycns canadiens a la remorque du tresor public, sans conside¬ 
ration des surplus de ble qui gorgent nos elevateurs, des prix affaisses, dc 
la stagnation des affaires dans tous les domaines de Tindustric, Hornby ne 
se laisse pas emouvoir ou dccourager, et pour cause: dans son optimisme 
intempestif — s’il n’est pas un officier d’immigration a la solde de la 
Mother Country ou de quelconques puissantes firmes ou agences canadien- 
nes, ce qui expliquerait son zele inlass.able malgre les rebuffades memo des 
gens de sa race au Canada — il a trouve la planche de salut pour faire 
passer son pays de marasme a prosperite. Des Britanniques! des Britan- 
niqqes! et par milliers, par dizaines et centaines de mille! Voila le salut! 
Immigration! Immigration! Bienfaisante immigration, quand viendras-tu 
sortir le peuple canadien du bourbier? Nos immenses steppes en fr.che, 
nos vastes ct plantureuses prairies vous attendent pour tirer de leurs en- 
trailles les lourdes moissons . .. Venez Britanniques! L’heure a sonne! Do 
vous depend notre rehabilitation ... 

Corollaire logiquc d’un recent discours du brigadier general Hornby 
a Saskatoon. 11 a exprime son beau reve a la Perrette. Le projet, quel 
i rojet! est mirobolant: etablir seize pied-a-terre, centres de colonisation 
pour les frais emoultis d’Albion; mouvement initial: cents families britan* 
piques dans les trois regions de Lashburn, Wolseley et Melfort en Saskat¬ 
chewan, comme cas typique. Lorsque ces families importees se seront 
ipuees en fermiers et fermieres accomplis, annuellement nouvelle impor¬ 
tation de vingt autres a l’apprentissage dans les fermes d’acclimatation 
puis le courant intarissable qui distribuera, au cours des ans, le riche ap- 
port d’outre-mer sur les landes canadiennes. 

- 11 fit allusion aux paroles de Malcolm MacDonald, sous-secretaire des 

dominions, affirmant que le moment etait proche ou TAngleterre enver- 
rait des colons dans les dominions, non pas par milliers, mais par centai¬ 
nes de.milliers. L’Angleterre, continue le brigadier, etudie serieusement 
la question d’immigration. Le 13 novembre, M. J.-II. Thomas, secretaire 
des dominions, declara a la Chamb,rc des Communes anglaises qu’une 
note venait d’etre adressee au gouvernement canadien pour connaitre ses 
vttCs sur le retour de la politique d’immigration. 

Le brigadier Hornby n’est pas le seul embrigadc dans le groupe des 
pro-immigrationnistes. Il annonce a son auditoire qu’un personnage titre, 
un qudeonque Lord Rodney, adonne aux travaux des champs dans l’Al- 
berta,. pour plus de precision, un lord terrien de Fort Saskatchewan de- 
puis quatorze ans, fait lui aussi de l’immigration intense en paroles, au- 
pres des gros bonnets d’Angleterre ou il sejourne avec Lady Rodney, son 
epouse, qui agremente sans doute les discours de la note sentimentalc ... 

Bien machinee que cette bis v oire d’immigration! 

Au Canada, Hornby presente le point de vue economique pour faire ac¬ 
cepter les Britanniques par les populations heterogenes; en Angleterre, 
notre fameux Lord de Fort Saskatchewan attise le feu sacre. P fait vibrer 
la corde du patriotisme. On cable de Londres que Lord Rodney, qui vient 
d’arriver la-bas du Canada, annonce sa volonte-de former de nouveaux 
coniites, dans les grandes villes et dans les centres ruraux d’Angleterre, 
afin de promouvoir urle vaste campagne de migration au Canada. Pres de 
la hioitic de la population dans Test du Canada, n’est pas d’origine britan* 
nique ct, d6clare-t-il, le moyen de regler cela, e’est de declancher un fort 
courant de migration britannique au Canada dans un avenir prochain. 
(Journaux du 2 decembre.) 

Pour regler cela, e’est-a-dire, pour submerger Telement francais, des 
Britanniques en masse, en foule, n’importe lesquels; des quais de Lon¬ 
dres 7>u de Liverpool, des desoeuvres, des flancs.mous des centres ouvriers, 
de vieux faineants de la dole, “des Juifs de l’East-End. de Londres, rebuts 
des payes de rues obscures, laisses-pour-comptes des taverner et des gin- 
shops de Manchester, de Birmingham, de Glasgow et d’Edimbourg...” Oui. 
e’est avec cela que Ton peut certes noyer les Canadiens francais; mais ce 
n’est surement pas avec cette marchandise que l’on enrichira le Canada 
mi point de vue agricole, economique, social ou culturel, a aucun point 
de vue, quoi! 

Le motif de Lord Rodney est plus comprehensif. L’Ang’o-Saxon vent 
d.omincr et toujours au Canada. L’influencc francaise gagne du terrain, 
malgre les forces refractaires qu’on lui oppose. D’oii necessity d’un ren- 
fort de l’exterieur, des Britanniques*de vrais, pour reaffermir la prepon¬ 
derance des institutions et de l’esprit de la Mother Countr 3 r sur le sol ca 
nadien. Rodney n’est pas sans savoir que nous n’avons rctenu qu’un cin- 
quieme des Britanniques immigres au Canada depuis la Confederation, 
que, (Tune fa^on generale, ils ne font pas long feu sur la ferme ct erne les 
families ne sont pas communement tres nombreuses. Pour parer a la ra¬ 
refaction quotidienne de ^element prefere, 1’element supericur! il faut | 
l’alimentation artificielle; les berccaux sont vides, ouvrons les robinets d^ 
rimmigration et tout grand. 

Mais non! tout dc meme, que se reorient certains Anglais canadiens. 
Nous en avons soupe de cette iiolitique dip nous faire supplanter dans 
tous les postes d’importance au Canada par les nouveaux debarques du 
matin; nous voulons que nos enfants aient la preference dans les diffe- 
rentes carrieres. Nous avons peine pour les faire instruirc. Nous esp^- 
ions qu’ils aient Topportunite de gagner honorablement leur vie sans etre 
vie times de l’encombrement d’une foule de gens arrives, comme cela, un 
beau matin, pour sautcr du debarquadere aux bureaux que nous convoi- 
tions avec raison pour nos enfants. Co sont Ics pai;oles textuelles d’un 
anglais qui nous causait du projet l’autrc jour. Sentiment qui se genera¬ 
lise quotidiennement cliez les Canadiens de race anglaise au Canada. 

Lc “Western Producer”, qui a ses lunes de francophobie, rabrouait, 
malgre son faible pour la Grande-Bretagne, les paladins de l’immigration 
intense, dans un article du ler fevrier 1934: 

“Hornby et ses assocics continuent avec persistence lour intercession 
on faveur de rimmigration, en depit de la mode du jour qui semble plu3 
a la deportation qu’a l’immigration. Apparemment, la Grande-Bretagne 
est en arriere du projet fantastique, nonobstant les resultats tragiques -- 
du fiasco, dirions-nous — dont les efforts, deployes a cette fin, ont 6te cou- 
ronnes — Lc Western n’a jamais parle si vrai—. Un periodique autorise 
nous parlait d’un meeting tenu, le 2 janvier, par des richards et des gens 
titres, pour expedier des communautes locales vers diverses parties de 
l’Empire. 

“Ces projets sont du trucage pour ravir, a prix de favour, le surplus 
des terres aux proprietaircs fonciers oles dominions. Comme nous 
^’avons dit precedemment, ces projets, soient-ils le fruit de cervelles de 
lievre ou soient-il des plus injurieux aux infortunes individus qui se lais- j 
sent envoutes, ou au Canada, ont du succes quand ils peuvent gagner a leur 


A LA CONFERENCE DE LA PRESSE IMPERIALE 



A la cinquieme conference de la Pres^e JinyOMale qui doit se tenir a Cape Town, Afrique-sud 
vers le 5 fevrier 1935, lie Canada aura huit represe ntants qui se rendront en An^leterre. T 

I'.s rojoindrorit les delegu^s des autres dominions et iront avec eux Ju . squ f Ca P° 

I^a conference et le sejour en Afrique-sud dureron t jusqu au 21 mats. Les envo>es cansul ens 
en liaut, <le gauche a droite: l'hon. Frank Carr. il, du Chronicle-Telegraph, de Quebec; E (Norman 
Smith, vice-president, Ottawa Journal et presiden t honoraire de la Canadian Press, president de la 
delegation; Frank J. Burd, directeur gerant du Vancouver Daily Province, Vancouver; en bas, de 
gauche. & droite: D. B*. McRae, du Leader Post, de Regina; C. F. Crandall,, president de la British 
Uni;ed Press, £t Montreal; C. A. Barber, presi^th J Chilliwack Progress, de Chilliwack, C. B., H. 
T. Hunter, pre'Adent de The MaeLean Pub'lisYfhvg'^i ., Lt Toronto, et W. - A. Craick, Aditeur, 
Industrial Canada, secretaire-tresorier honoraire d e la section canadienne- de 1 l nion de la Presse Im- 
periale,.et le secretaire de la delegation. J 


Un pacte de securite 

La France et l’ltalie l’appuieront -- L’AHema^ne paraii se 
montrer prete a y sonccrire 


LONDRES. — On tient (lc bonne 
source que la Grande-Bretagne pro- 
posera un pacte de securite a TEu- 
rope, apres le plebiscite du terriioire 
de la Sarre. La proposition sera 
faite de la tribune de la Societe des 
Nations. La France ct ITtalie l’ap- 
puieront. L’Allemagne, parait-il. 
se montre pretre a y souscrire. 
Quant aux Soviets, la Grande-Breta¬ 
gne laisserait a d’autres pays le soin 
de demander leur adhesion. line 
promesse formclle de respecter l’in- 
dependance de l’Autriche amoree- 
rait les obligations relatives a la se¬ 
curite de l’Europe. Des diplomates 
ont exprime (’opinion que l’inde- 
pendance de i’Autriche n’interesse 
guere la Russie sovietique, mais que 
les Soviets pourront souscrire a d’au¬ 
tres parties du traite, si on les invite 
a le faire. 

Lc secretaire d’Etat aux affaires 


jtrangcres, sir John Simon, et le 
premier rhinistre, M. Ramsay Mac¬ 
Donald, sont les auteurs du projet, 
dit-on. G’est pour en * preparer la 
reaTsation que sir John Simon vo¬ 
yage pvesentement. M. MacDonald 
a eu des entretiens avec plusicurs 
diplomates a Londres, recemment. 

La proposition est encore a l’etat 
d’ebauchq. On ne peut pas lui don- 
ner une forme precise avant que le 
ministre des affaires etrangeres de 
la France, M. Pierre Laval, ait con- 
fere avec M. Mussolini. M. Laval 
ira a Rome cette semaine 
probablement. Il est possible qu’a- 
jires la conference avec M. Mussoli¬ 
ni, la France renonce a son projet 
de Locarno dc Test, que 1’AlIemagne 
a toujours repousse. 

11 n’est pas question de demander 
1’adhesion des Etats-Unis, le projet 
layant trait uniquement a l’Eur.ope. 


Les paysans musuknans du 
Turkestan se revoltent contre 
la police sovietique 

LONDRES. — L’“Express” a re<?u 
de Varsovie une depeche annon^ant 
qu’un regiment sovietique et de nom- 
breux paysans musulmans du Tur¬ 
kestan (l’une des republiques qu’op- 
priment les .Soviets) se sont battus 
jeudi et que le total des tues et des 
blesses s’eleve a 2,000. Les paysans, 


explique la depeche, s’etaient sou- 
leves contre la ])olice sovietique 
chargee d’assurer la livraison de 
leur ble a l’Etat. Cela a amene l’in- 
tervention du regiment. L’aviation 
du regiment a ecrase les paysans, 
apres toute une journee dc combat. 
Plusicurs des paysans qui ont sur- 
vecu se sont refugies en Afghanis¬ 
tan. 

Il parait ajoute la depeche, que 
14 policicrs musulmans ont etc exe¬ 
cutes par suite de ce soulevement. 


cause des influences comme celles de M. Hornby et de M. Beatty. 

“Nos population sont tellcment prises par les problemes de premiere 
importance, qu’elles n’ont pas le temps d’exprimer leur opposition a ces 
plans d’immigration destines a leur enlever des mains, a vil prix, le sur¬ 
plus des terres. Si la colonisation s’imposc, nous avons des citoycns qui 
meritent la premiere consideration. Les sans-lravail de notre pays, 
dont plusicurs ont une longue experience du fermage, ct leurs enfants, 
tous acclimates, ont certes beaucoup plus de chance de reussir dans 
Part agraire que les nouveaux et frais emoulus des vieux pays. A ce titre, 
ils meritent preference. Nous soutenons que les fils du Canada ont les 
premiers droits.” 

C’est la voix du bon sens. Les notres avant les etrangers. Les me- 
mes avantages aux Canadiens et encore plus. Gardons chez nous nos 
populations avant d’aller chercher un element douteux. . 

Le 24 juin 1930, le R. P. Alexandre Dugre, S.J., disait: “Nous avons 
donne aux Etats-Unis depuis cent ans une moyenne de dix mille jeunes 
gens par annee, cinq mille foyers possibles, vingt-cinq paroisses de deux 
cents families, et cela au moment ou les immigrants venaient prendre chez 
nous les terres et les places que nos peres avaient retenues pour nous, et 
que l’on ne nous aidait pps a prendre.” 

Fermons la veine qui appauvrit notre “capital” liumain; rapatrions 
les Canadiens passes aux Etats-Unis (2,500.000) depuis la Confederation, 
le travail sera plus durable, le Canada s’en portera mieux et l’Empire Bri¬ 
tannique n’en continuera pas moins pour cela son bonhomme de chemin. 

f JOSEPH .VALOIS 


Enrolement force : 

_ ( 

Le Conseil de la Saskatchewan 
Teachers’ Federation, au cours 
d’un meeting tenu a Saskatoon, 
sameii dernier, a decide de pre¬ 
senter au gouvernement de la pro¬ 
vince une requete a l’effet que 
l’enrolement de tous les institu- 
teurs dans ladite Federation soit 
rendu oblinatoire par une loi du 
ministere de l’education. 

D’apres cette loi, tous les insti- 
tutcurs de la Saskatchewan, bon 
gre mal gre, seraient forces de 
faire partie de cette Federation. 

Cet acte du Conseil n’est rien 
autre chose que l’aboutissant lo- 
gique de resolutions adoptees par 
les congres locaux l’automne der¬ 
nier. 

Nous avons deja dit ce quo 
nous pensions du projet en par- 
lant des grandes unites scolaircs. 
Nous y sommes opposes. Que 
l’on assiste aux deliberations de 
ces congres pour voir ce qui s’y 
passe, s’y fait et s’y dit, va bien; 
mais que les instituteurs soient 
obliges de faire partie de cette as¬ 
sociation, e’est une toute autre 
question. Et pour nos institu¬ 
teurs catholiques, e’est d’impor¬ 
tance 'capitale. Catholiques et 
Canadiens franca is, nous avons 
des associations qui groupent nos 
instituteurs. Ne les/abandonnons 
pas pour Bunion neutre (?). N’al- 
lons pas intensifier un mouve¬ 
ment qui travaille en sens con¬ 
traire a nos ideaux et a nos aspi¬ 
rations religieuses et nationales. 

A propos de la 
Banque Centrale 

Le Herald, (le Prince-Albert 
conclut de la propagande qui se 
fait autour de la nomination des 
directeurs de la Banque du Cana¬ 
da, d’un ocean a Talitre, que no¬ 
tre nouvelle institution fi nanciere 
sera composee en partie de gens 
sans experience. Un element de 
la population a eu une voix assez 
eloquente pour influencerje gou¬ 
vernement a lancer un petit ba¬ 
teau sur la mer agitee de la finan¬ 
ce; mais, lorsque nous y regar- 
dons de pres et etudions la fa^on 
dont il sera equipe, nous doutons 
fort au’il puisse bien naviguer. 

L’efficacite du remede pour 
guerir notre malaise financier 
perd de sa valeur en face de l’in- 
flpence exercee par le favoritisme 
politique dans le choix du person¬ 
nel dirigeant de la nouvelle ban¬ 
que. 

De quelle influence, de quel fa¬ 
voritisme, de quel element veut- 
il parler? De la politique? De * 


l’element anglais? De l’element 
fran^ais? Il ne precise pas. 

Si, par hasard ou habitude, il 
jetait une pierre dans notre jar- 
din, nous pourrions lui en rctour- 
ner une plus lourde, puisque, vue 
le favoritisme anglo-saxon, notre 
element n’aura certes pas sa juste 
part de representation a la Ban¬ 
que, tout comme nous avons ete 
frustres dans le fameux billin- 
guisme a rebours des billets de la 
susdite institution. 

Il se trouve toujours des gens, 
au grand malheur de l’harmonie 
et de la bonne entente au Canada, 
pour crier au favoritisme, lors¬ 
que Ton nous octroie quelques 
parcelles de justice, comme on 
jette un os a un chien pour l’em- 
pecher d’aboyer. — J. V. 


ACTUALITE 


Mort du cardinal 
Bourne 

Il etait archeveque de Westminster 
— Serieusement malade depuis 
deux ans 


LONDRES. — Son Eminence le 
cardinal Francis Bourne, archeve¬ 
que de Westminster, est mort, lundi 
dernier, dans sa soixante-treizieme 
annee. Il souffrait de bronchite de¬ 
puis deux ans et, ces derniers mois, 
sa sante etait tres faible. Il a suc- 
combe, d’apres le bulletin des mede* 
cins, a une attaque de coeur. Du¬ 
rant tout la journee d’hier, des fou- 
les nombreuses se sont succedees au- 
pres de la depouille mortelle expo- 
see a la cathedrale. Le cardinal 
etait ne a Londres. 


On craignait 

des represailles 

Apres le meurtre cLe cinq catholiques 

abattus par des membres das 
Chemises rouges 

MEXICO. — Les reservistes re- 
pousserent les residents ameutes 
d’un faubourg de Coyoocan, a la sui¬ 
te de meurtres commis par un grou¬ 
pe de revolutionnaires. Cinquante- 
sept membres d’une organisation re- 
volutionnaire, appelee Chemises 
rougas, ont ete incarceres au peni- 
tencier federal sous l’accusation d’a- 
voir tue cinq catholiques sans defen¬ 
se pres de leur eglise. Un prison- 
nier a ete roues de coups jusqu’a la 
mort par les citoycns de la ville. 
Alors les autorites ont ordonne que 
les prisonniers soient transferees au 
penitencier federal, effrayecs des 
rapports annoneant que les resi¬ 
dents s’armaient pour attaquer la 
prison locale. 

Quatre bommes et une femme 
d’une foule qui sortait d’une ceremo- 
nie religieuse, tomberent sous les 
balles tirees a bout portant. Un en¬ 
fant serait mort de peur. 

La fusillade des Chemises rouges 
aurait commence durant la messe. 
La foule, effrayee. se serait aussitot 
precipitee a l’exterieur. C’est alors 
que les revolutionnaires auraient 
tourne leurs revolvers sur elle. 

La version officielle, cependant, 
(lit que les Chemises rouges tenaient, 
avec la permission des autorites, un 
meeting ahtireligieux sur la “plaza” 
alors que les fideles revenaient de 
la messe. 


Mort du capitaine 
J.-E. Bernier 

L/explorateur meurt a Levis 
age de 82 ans 


LTLLUSTRE NAVIGATEUR AVAIT 
RECHLE NOS FRONTIERES 
4UX CONFINS 
POLAIRES 


BERNIER AVAIT PRIS POSSES¬ 
SION DE PLUS DE 500,000 CAR-_ 
RES POUR SON PAYS 


GLOIRE NATIONALE 


LEVIS. — Le nom d’un autre il- 
lustre explorateur ^ ete ajoute au 
palmares de ceux qui sont morts 
apres avoir* etendu r>s frontieres de 
la civilisation — il avait porte les 
notres aux confins pole nord. II 
s’agit du capitaine J. E. Bernier. 

Le capitaine Berner, le plus 
grand explorateur * ^nadien du 
Grand Nord qui de son ant avait 
navigue les mers en tous sens, est 
decede a sa residence ici, le 27 de- 
(Suite a la page 2) 


CONSERVEZ 
VOTRE ESPRIT 
FRANQAIS 


PAROLES DE SON EXCELLENCE 
MGR MCGUIGAN, AUX CANA¬ 
DIENS FRANCAIS DE REGINA 


D’une maniere imprevue, la n^esse 
dominicale des Canadiens fran^ais 
du 30 decembre dernier a revetu un 
cachet de fete. La chorale accom- 
pagnee a Tharmonium par Mme A. 
Hebert, executa upe pastorale a trois v 
voix, un noel lanquedocien et “Les, 1 ; 
Anges dans nos campagnues”,/ sous 
la direction de Monsieur J.-A. X,c- 
tourneau. A l’aute), le R. P. Adrien, 
celebrant, etait servi par Bernard 
Jean. Phi raison du froid, l’assis- 
tance etait un tantinet moins nom- 
breux qu’a l’ordinaire: ce qui ap- 
porta le cachet de fete, ce ne fut au¬ 
cun des details qui precedent; mais 
lc fait que Monseigneur McGuigan, 
archeveque de Toronto, avait au 
dernier moment accepte d’adresser 
la parole aux fideles de langue fran- 
Caise. 11 profita de Toccasion pour 
adresser ses voeux qu’il synthetisa 
dans le mot LOYAUTE. 

Parlant de la loyaute que Ton doit 
avoir avec soi-meme, Mopseigneur 
rappela quo la pensee du salut doit 
inspirer les actions de la vie et die¬ 
ter une inalterable fidelitc aux de¬ 
voirs d’etat, en particulier a l’edu- 
cation des enfants. Les parents ne 
doivent pas se contender d’appren- 
dre a leurs enfants la le^op rehgieu- 
se, mais a la le^on ils doivent unir 
l’exemple, soqvent plus efficacc que 
tous les plus beaux discours; ils 
doivent, par excmplc, se mettro a 
genoux avec leurs enfants et prier 
avec. eux ... 

Puis Monseigneur parla de la loy* 
aute avec les chefs religieux; en 
premier lieu, il mentionna l,e Pape si 
souvent oublie dans nos prieres; ii 
mentionna aussi les guides a tjui 
l’autorite confie les lnterets spiri- 
tuels de nos ames. Aldrs 11 rendit 
hommage au devouement des Fran- 
ciscaiPs qui sur sa demande expres- 
se se sont charges pendant trois aiis 
e* plus de la direction spirituelle des 
fiddles de langue francaise de Regi¬ 
na. Il rendit aussi temoignage au 
bon esprit des Canadiens francais 
dc Regina dans leurs relations avec 
leur Archeveque; toutes ces rela¬ 
tions furent faites de soumission* do 
devouement et d’affectiPn p’us 
qifordinaire au point qu’en pips 
d’une circonstance, le groupe ei^ 
nadien de langiie frangaise fut uh 
objet de consolation pour le chef du 
dioi?ese. Recherchant la cause de 
ces excellentes dispositions, Monsei¬ 
gneur la trouve dans le fait que les 
Canadiens ont vii en lui le succo*;- 
seur do Monseigneur Mathieu, pre¬ 
mier archeveque de Regina. Ch'i- 
que liomme a une oeuvre a accom- 
p.lir: Monseigneur Mathieu etait vc- 
nu fonder et a sa mort, il laissa deux 
dioceses. Son suecesseur . (levait 
soutenir les interets de TEglise et le 
(ourage des fide’es pendant les an- 
nees de pauvrete et de depression. 
Monseigneur affirme que pour etre 
fidele a sa mission, il a entreprls 
tout ce que son esprit et son coeur 
lui ont dicte et il est heureux de re¬ 
coil naitre dans la voix du Pape qiu 
vient dc parler tin accent d’appro- 
bation pour J’oeuvre aecomplie a 
Regina. 

Monseigneur tormina par la loy¬ 
aute que Ton doit a sa patrie. II 
faut etre bon canadien et loyal su- 
jet dc POuest canadien. Il fa it 
aussi garder cc bel esprit de fa mille, 
cet esprit chretien, ces precieuses 
traditions, ce bel esprit fran^ais qui 
constituent la richesse de la provin¬ 
ce de Quebec et que nous avons tons 
recus de nos glorieux ancetres. Con- 
servez votre esprit fran^ai.4, repeta 
avec insistance Monseigneur, et et 
sachez l’adapter ail milieu ou vous 
vivez. . En terminant, Monseigneur 
rappela qu’il lui fut difficile de quit¬ 
ter les Provinces Maritimes pour 
'Edmonton, de quitter Edmonton 
pour Regina; maintenant il lui est 
tres dificile de quitter Regina pour 
Toronto. 

Ces paroles prononcees dans une 
belle phrase franchise, avec un ac¬ 
cent venant du coeur, firent impres¬ 
sion sur Tassistance reciieillie, et 
sans £tre indiscret je puis dire que 
quelques larmes coulerent dans le 
silence de notre pieuse chapelle. 
Tous eprouverent que la promotion 
de Monseigneur McGuigan au siege 
de Toronto impose une perte au dio¬ 
cese de Regina et tout particulifere- 
ment aux fideles de langue francaise 
de Regina. 

P, Adrien-M.M., o.f.m. 

Regina, Sack. 


























































































LE PATRIOTE DE L OUEST, mercredi le 2 janvier 


a imcwdiA. xmt; 


L’encyclique “Quadragesimo 
et la nationalisation 


anno 




Nous emprur\tons a la ‘'Documen- 
Itation Catholique” du 8 decembre la 
[traduction d’un important .article 
Iparu dans R“Osservatore Romano” 
du 22 novembre. 


Afin de reagir contre les exces du 
Icapitalisme et les abus de la proprie- 
Ite prive?, et en vertu de nouvelle s' 
[conceptions sur les devoirs de l’Etat 
Ion preconise en divers pays tin vas- 
Ite programme de nationalisation. A 
Ice propos, il parait que cjuelques so- 
I ciologues catholiques, pousses par 
ini zelc excessif, reclament, cux aus- 
I si, la socialisation de toutes les cn- 
I treprises, el meine l’appropriation 
publique des terres. Pour justifier 


quant les exigences du bien eom- 
mun, Ge pourrait etre le cas de cer¬ 
tains monopoles: services d’utilite 
publique, stations hydro-electriques, 
fabriques de munitions. 

Et igi, il y a lieu d'ajouter, concer- 
nant specialement le problems 
agraire, que le Gode social elabore 
par PTnion de Malines contient une 
declaration explicite, tres conforme 
a Resprit et aux enseignements de 
I’Encyclique: 

“En particular se pose en cer¬ 
tains pays un problem? agraire qui 
se rattache aux circonstances ci- 
dessous indiquees: existence de do- 
maines ineultes on sounds a des 
methodes de culture inferieures 


des mesures si radicales, ils invo- dont la mise en valeur et l’amelio- 
quent l’encyclique Quadragesimo ration s,ont indispensables au bien 
anno et en particular le passage jde la communaute; exploitation 

satisfaisante, 


Isuivant: 

K Car il y a certaines categories de 
|biens pour lesquels on peut soutenir 
avec raison qu’ils doivent etre reser¬ 
ves settlement a la collectivite, lors- 
I qu’ils en viennent a conferer une 
puissance economique telle qu’elle 
ne peut, sans danger pour le bien pu¬ 
blic, etre laissee entre les mains de 
personnes privees. Des demandes 
et des reclamations de ce genre sont 
justes et n’ont rien qui s'eearte de la 
verite chretienne; encore bien moins 
peut-on dire qu’elles appartiennent 
I en propre au socialisme.” 

Quelle est done la signification 
| precise de cette declaration du St- 
Siege? Est-i 1 p'ermis de s’en preva- 
I loir pour chcrcher la justification 
d’une nationalisation etendue et, en 
I particulier. Rappropriation publique 
des terres? 

* * * 

On sail deja que la nationalisation i 
comporte diverses modalites et pent 
se presenter sous di verses formes: 
administration directe, administra¬ 
tion autonome, ou encore “socialisa¬ 
tion” proprement dite: la commu¬ 
naute est proprietaire de Rcntrepri- 
se, mais elle en confie la gestion a 
un organ ism e special constitue par 
les representants de l’autorite pu¬ 
blique, des travailleurs d’ordre in- 
tellectuel et materiel et aussi des 
consommateurs. Quelle que soit ‘ ° 
forme precise, la vraie nationaRsa- 
tion n’est pas seulement un droit de 
surveillance ou de controle de \r 
part de l’Etat, elle suppose encore 
la propriety collective publique au 
lieu de la propriete privee. 

Ainsi, quand REncyclique affirms 
“qu’il y a certaines categories de 
biens pour lesquels on peut soutenir 
avec raison qu’ils doivent etre re¬ 
serves seulement a la collectivite”. 
on doit reconnaitrc qu’il s’agit la de 
propriete publique, de veritable na¬ 
tionalisation. Mais quelle sera la 


'de 

| teebniquement satisiaisante, mais 
provoquant par son excessive con¬ 
centration la naissance et le deve- 
loppenlent d’un proletariat rural en 
proie a la miserc, contraint soit a la 
desertion des campagnes, soit a re- 
migration, soit a toute autre alterna¬ 
tive nuisible au bien general. Dans 
tons ccs cas, l’Etat a le droit, apres 
echec constate de solutions moins 
radicales, d’e.dictcr lc demembre- 
ment des cultures et, au besoin, des 
proprietes. L’exercice de ce droit 
est toujours subordonne a I’octroi 
d’une juste et prealable indemnity a 
toils ceux qui seraient leses dans 
lours internets legitimes par des me¬ 
sures de demembrement.” 

Qu’on remarque, en outre, que le 
texte meme du passage deja cite, et 
tout I’ensemble de rEncyclique Qua¬ 
dragesimo anno, s’opposent a une 
politique de nationalisation etendue 
et generalise?. Ainsi, dans la criti¬ 
que du socialisme, rEncyclique in¬ 
sist? sur lc materialism? utilitairc 
qui est a la base du system?, mais 
die denonce egalement cettc ordon- 
nance socialise? de la production qui 
port? atteinte a la (lignite humaine, 
en contraignant les homines “a so 
soumettre entierement a la societe”, 
en saerifiant les biens les plus ele- 
j ves, specialement la liberty. Dans 
un autre endroit, parlant des n re¬ 
tentions xnjustifiees du travail, S. 
S. Pie XI denorace l’errcur “de di- 
verji social istes qu ; pretendent at- 
! P’ibucr a l’Etat, ou, comme ils le 
disent, socialiser tous les moyens de 
; production”. 

! Qu’on relise encore l’admirable 
synthese dans laquelle le Souverain 
Pontife expose le caractere indivi- 
duel et social de la propriete privee. j 

“Il est done un double ecueil con- [ 
tre lequel il import? de se garden- 
soigneusenient. De mduius en effet, 
que nier ou attenuer a l’exces Ras- 
peet social et public du droit dc pro- 


fait que la pensee de travailler sur 
un fonds qui est a lui redouble son 
ardeur et son application; il en 
vient meme jusqu’a mettre tout son 
coeur dans une terre qu’il a cultivee 
lui-meme, qui lui promet, a lui el 
aux siens, non seulement le strict 
necessaire mais encore une certaine 1 
aisance.” 

Et, (lenongant l’injustice du socia- 
lisme qui veut realiser la collectivi¬ 
ty des terres, Leon XIII montre le j 
lien nature! qui unit Rhomme & “la 
portion de la nature corporelle qu’il I 
cultive, et y laisse comme une cer¬ 
tain? empreinte de sa personne”. Et, * 
un peu plus loin, il signale la dange-. 
reuse utopie de ceux qui “tout en ac¬ 
cordant a l’homme prive l’usage du 
sol ct les fruits des champs, lui refu- 
sent le droit dc posseder on quality dc 
proprietaire ce sol ou il a bati, cette 
portion de terre qu’il a cultivee”. 

4* ♦♦♦ 

La vraie socialisation, ou expro¬ 
priation publique du sol, appliquee 
d’une maniere generate et perma- 
nente, est done contrairc aux direc¬ 
tives du Saint-Siege. Empeehant 
1’accession a la propriete privee, la 
socialisation effective reduit les tra¬ 
vailleurs agricoles a la condition d * 
proletaires louant la terre au service 
de l’Etat. 

Nous pouvons done, bien plus, 
nous devons conclure que la natio¬ 
nalisation generalisee, etendue a la 
plus grande partie des grandes cn- 
treprises, ne peut se concilier avec 
les principes des Encydiques pa- 
pales. Seulement, dans quelqu 2 s 
cas particulars, des considerations 
d’interet general peuvent imposer 
ou conseiller la gestion publique, na- 
tionale, provinclale ou municipale. 

1- s i s agit d’entreprises aux mains 
des particuliers, rexpropriation est 
subordonnee a une juste et prealable 
indemnite. 

Pour confirmer cette interpreta¬ 
tion de 1 Encyclique Quadragesimo 
aano, citans les declarations autori- 
sees du Code social elabore par l’U- 
nion de Malines, groupe internatio¬ 
nal d’eminents soeiologues catholi- 
((u es, ecclesiastiques ot lalques, sons 
la presidenee du cardinal archeve- 
que de Malipes: 

T,a nationaosation, prise 
daF^s le sens lc plus etendu et aopli- 
qnec a la totab'te ou memo a la nia- 
joriic des entreprises, aboutit par la 


force des choses au collectivisme, 
condamne par les Encydiques ' Re¬ 
rum Novarum et Quadragesimo an¬ 
no. 

10fi. La nationalisation, meme li- 
initee a la seule appropriation ou a 
la gestion, risque de conduire au me¬ 
ine resultat quand elle re£oit une 
appMcatmn generalisee. 

107. Meme le l-ygime des exploita¬ 
tions publiqims plus ou moins auto- 
| nomes ne parait pas acceptable s’il 
est etendu a la majorite des entre- 
| prises. 

157 Des raisons particulieres peu- 
vent inciter 1’Etat a prendre en 
main, sous forme de regie directe, 
certaines entreprises industrielles, 

• commercialcs, agricoles. Mais, en 
j general, il devra s’abstenir d’absor- 
jber sous cette forme la vie economi- 
j(iue. Si la nature du service exige 
I (pie l’entreprise ne soil pas pure- 
ment privee, l’Etat devra s’efforcer 
jde pratiquer, de nreference a la re¬ 
gie directe. ce qu’il est convenu d’ao- 
pder la regie interessee. I’affermn- 
ge, le regime des concessions ou l’e- 
cononlie mixte. Dans tons ces cas, 
1’initiative / privee padicipe. comme 
il convient, avec la puissance publi- 
que et sous son regard, a la gestion 
de services ou d’entreprises d’iiK 
teret general, comme les chemins d » 
for par exemple. 

Il convient particulierement que 
la banque chnreee de l’emission de 
la monnaie iudiciaire ne se confonde 
pas avec l’Etat, tout en agissant sous 
son controle et avec sa collabora¬ 
tion.” 
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a Peffet que les Irlandais sont des 
sujets britanniques. L’Etat Libre 
ne peu Latter er une loi anglaise, dil- 
il, mais si les Anglais voulaient bien 
enlever de leurs statuts les passages 
faisant croire que les citoyens de 
l’Etat Libre sont des sujets britan¬ 
niques, le pays scrait cnchante d? 
la chose. 


En resume, pour remedier au de- 
sordre social, I’EncycIique Quadra¬ 
gesimo anno reclame une action fer- 
et vigoureuse de l’Etet en vue de 
socialiser quand il y a necessity ct 
dans la mesure de cette necessity, 
mais surtout de diriger et de disci¬ 
pline!' I’economie an moven des or¬ 
ganisations professionnelles, de re¬ 
former les institutions juridiques 
qui r eg lent la collaboration des ca- 
pitaux et les operations financieres, 
de promouvoir une politique so- 
eiale en vue de l’elevation des clas¬ 
ses populaires. Cette action de 
l’Etnt doit s’appuyer prineipalement 
sur des groupes professionnels et 
s’etendre a une bienfaisante colla¬ 
boration internationale. Tout celu 
suppose la reform? des moeurs, |e 
renouvellement de l’esprit chre- 
tien, .inspirateur de charity, de‘yius- 
1 ice et de moderation dans l’usage 
des biens. Tel est l’indispcnsable 
fondement d’une restauratlon so- 
ciale qui doit assurer “la paix 
Christ dans, le regne du Christ”.. 


Les fonds secrets 

PARIS. — En reponse a une inter- 
pePation, le mini sire des Finances 
a donne les montants affectes i)ar 
les ministercs de la Guerre, de la 
Marine et de 1’Aviation a la pro pa- 
gande. Le fonds secret est de $4,- 
331,329. 


du 


En faveur de Totalisation 

BRUXELLES, — Si jamais la So¬ 
ciety des Nations demande l’etatisa- 
tion de la fabrication des armes, la 
Belgique appuiera cette initiative, 
a declare M. Albert de Vcze. minis- 
tre de la Defense nationale, a la 
Chambre des Deputes. Ia\ Cham- 
bre a approuve, a la suite de son dis- 
cours, un bil 1 du gouvernement fi- 
xant a 40.000 le chiffre de l’enrole- 
ment niilitairo pour l’an prochain. 


-r 


DIVERS 


mesure et l’extension d’une legitime PLiete, e est verser dans l’indiviiua- 


socialisation? .QueUes sont les cate¬ 
gories de biens qui pourront etre re- 
tranchees du domaine des particu¬ 
liers? 

Il est difficile d’etablir d’unc fa- 
gon rigoureuse la limite entre le do¬ 
maine public et la propriety prive 


lisme ou le cotoyer, de meme a eon- 
tester ou a voiler son as])ect indivi- 
duel on tomberait infailliblcment 
dans le “collectivisme” ou tout au 
moins on risquerait d’en partager 
l’erreur.” 

L’Etat a le droit de regler l’usage 


D?ns le monde de la science I Le 


Becouverta d’une nouvelle etoile 


mrilejria a fa\t 2.000 

victimss elu Ceylan 


Cola depend des conditions concrc- l j c * a W'opriete privee. 
tes, variant suivant les diverses cir- 
constances de lieu, de civilisation, 
etc. Le'texte de REncyclique se 
maintient dans une prudente reser¬ 
ve et n’entre pas dans les applica¬ 
tions detaillees. Neanmoins, le P. 

Muller, S.J., apres avoir cite quel- 
ques passages de REncyclique, note 
fort a propos qu’il ne s’agit pas “ici 
d’une politique orientee deliber.'- 
ment vers la nationalisation pro¬ 
gressive de toutes les grandes sour¬ 
ces dc la production” (Notes d’eco- 
nomie politique, 2e edit., p. 105); il 
s’agit, au contraire, d’une socialisa¬ 
tion limitee a qiielqu.es entreprises 
tres importantes et pour lesquelles 
l’appropriation publique s’impose 
comme le seul moyen efficace de 
proteger Riuteret general: voila ce 
qui se deduit clairement du context' 


II 


et de 
que. 


est clair, 

cependant, que l’autorite publique 
n’a pas le droit de s’acquitter arbi- 
trairement de cette fonction. Tou¬ 
jours, en effet, doivent rester intacts 
le droit naturel de propriety et celui 
de leguer ses biens par voies d’hyre- 
dite; ce sont la do’s droits que cette 
autorite ne peut abolir, car Rhone 
me est anterieur a l’Etat et “la so¬ 
ciety domestique a sur la societe ci¬ 
vile une priority logique et une prio¬ 
rity reelle”. Voila aussi pourquoi 
Leon XIII declarait que REtat n’a 
pas le droit d’epuiser la propriety 
privee par un exces de charges et 
d’impdts: 

“Ce n’est pas des lois bumaines, 
mais de la nature qu’emane le droit 
de propriety individuelle; l’autorite 
publique ne peut done Rabolir; tout 
ce qu’elle peut, e’est en temperer 
l’usage et le concilier avec lc bien 
eommun.” 

Lorsque Ron concilie ainsi le droit 
de propriete avec les exigences de 
1’interet general, Eautorite publique, 
loin de se montrer l’ennemie de 
ceux qui possedent... “loin (Roij- 
primer la propriete, elle la defend; 
loin de Eaffaiblir, elle lui donne line 
nouvelle vigueur”. 

Qu’on se rappel le egalement avec 
quelle insistance le Pape Pie XI re- 
pete la consigne donnee par Leon 
XIII: il faut assurer l’amelioration 
du proletariat au moyen de l’acces- 
sion a la propriety privee. Il si¬ 
gnale (Rune fagon partieuliere la 
condition miserable du proletariat 
rural : 

“A quoi s’ajoute encore la puis- 
sante armee des salaries ruraux re- 
duits aux plus etroites conditions 
d’existence ct prives “de toute pers¬ 
pective d’une participation a la pro¬ 
priety du sol”, et qui, s’il n’y est 
pourvu d’une fagon efficace et ap- 
jpropriee, resteront a jamais confi¬ 
nes dans les rangs du proletariat.” 
j Leon XII, dans REncyclique Re- 
j rum novarum, avait rydame pour les 
ouvriers l’acces a. Ia propriety de la 
jterre: 

“Il faut done que les lois favori- 
jsent ce droit et fassent en sort? que 
js’accroisse le phis possible, le noni- 
bre des proprietaires. . . Que Ron 
stimule l’industrieuse activity du 


PARIS. — Une brillante “nova’ 
jou nouvelle etoile, a etc decouverie 
par un astronome du Suffolk, rap- 
portent les Evening 1 News, de Lon 
(Ires. Pendant quelqucs jours, elle 
sera visible a l’oeil nu dans tout l’he- 
inisphere Nord. 

L’auteur (le cette decouverte, M. 
Prentice, un astronome amateur, a 
avise aussitot l’Observatoire de 
Greenwich du resultat de ses obser¬ 
vations, et une photographie du 
spectre stellaire a ete prise immedia- 
tement. 

Cette etoile, denomme Nova Her¬ 
cules 1934, n’est pas veritablement 
une “nouvelle etoile”, mais un astro 
jusqu ici invisible a l’oeil nu et dont 
Eeclat a brusquement augmente de 
plusieurs milliers de fois. 

“Le phenomene est connu, a de¬ 
clare un astronome de l’Observatoi- 
re de Greenwich, ct il scmble que 
toutes les etoiles passent par la a un 
moment de leur existence. Nova 
Hercules, que Ron voyait facilement 
avant meme la tombee de la nuit. 
restera sans doute visible pendant 
plusieurs semaines. Il n’est pas 
sans interet de penser que l’augmen- 
tation d’intehsite lumineuse que 
nous observons actuellement s’est on 
rcalite produite il y a quelqucs' sie- 
cles. 


COLOMBO, Ceylan. — Un rapport 
j officieux estime a plus de 2,000 les 
victinies faites au Ceylan par l’epi- 
; demie de malaria qui y sevit. On a 
fait venir cic l’lnde une grande quan- 
rtit.e de quinine pour combattre le 
fleau. 


UN IIYDRAVION GEANT POUR 

SOIXANTE-DIX PASSAGERS 


tout Rensemble de REncye!!- 
♦♦♦ 

En effet, le passage en question se 
refere a un point traite dans REn¬ 
cyclique, concernant le socialisme 
mitige : 

“La guerre declaree a la propriety 
privee se calme. elle aussi, de plus 
en plus et se re^treint de telle sortc* 
que, en definitive, ce n’est plus la 
propriety memo des moyens de pro¬ 
duction qui est attaquec, mais une 
certain? prepotence social?, que cet¬ 
te propriety, contre tout droit, s’est 
arrogee et a usurpee. Et de fait, 
une telle puissance appartient on 
propre non a celui qui simplement 
possede, mais a Eautorite publique. 

Car il y a certaines categories de 
biens pour lesquels on peut soutenir 
avec raison qu’ils doivent etre re¬ 
serves seulement a la collectivite 
lorsqu’ils en viennent a conferer 
line puissance economique telle 
qu’elle ne peut sans danger pour !c 
bien public etre laissee entre les 
mains de personnes privees.” 

Il faut notcr avec attention le 
sens restreint et limit? de la for- 
mule: “Certaines categories de 

biens... lorsqu’ils en viennent a con- 
ferer une puissance economique 
telle qu’elle lie pout, sans danger 
pour le bien public, etre laissee en¬ 
tre les mains de personnes privees.” 

Il s’agit done de certaines catego¬ 
ries de biens pour lesquels la pro- people par la perspective d’une par-,litres d’essenee: cet avion, le Lieu- 
priete privee devient irremediable- ticipation a la propriety»du sol, et | 'enant-de-Vaisseau-Paris, a deux 
ment abusive, usurpant injustement ; Ron verra se combler pen a peu l’a- !missions prevues: l’Atlantique Sud, 
un pouvoir social qui n’appartient btme qui separe l’opulence de la mi- ! av^c poids de 32 tonnes et un rayon 
qu’au pouvoir public. Si les autres sere et s’operer le rapprochejnen* (Raction de 3.000 kilometres; l’Atlar- 
moyens de production sont insuffdes deux classes. En outre, la terre tique Nord, avec un poids do 37 4or?- 
sants, la socialisation peut s’imposer produira toute chose en plus grande nes et un rayon (l’action de 4,500 
comme mesure extreme, en invo- abondance. Car l’homme est ainsi lometres. 


PARIS. -— Nous croyons savoir 
qu’on aebeve a Toulouse, la cons¬ 
truction (Run hydravion de trans¬ 
ports qui pourra transporter 70 
passagers au-dcssus de l’Atlantique. 

Ce sera le plus grand hydravion 
du monde. 

Il comporte 12 cabines de luxe a 
deux passagers, aussi confortalEes 
que cclle (Run paquebot, ct 52 fau- 
teqils de premiere et de deuxieme 
classe cabinets de toilette, cuisine, 
l bar, etc. 

Long de 32 metres, large de 50. 
haut do 9 metres (ce qui permet dr 
; repart les passagers en deux 
“ponts”, pour employer la termino- 
logie qui s’impose d’elle-meme en 
presence de ce paquebot volant), 
il^ aura une vilesse commerciale de 
250 kilometres-heure a 2,000 metres 
d’altitude. Il pourra voler au-des- 
sus do (5,000 metres. Il sera tire par 
(5 moteurs de 850 CV ehaeun (5.100 
CV an Iota 1 ). 11 empprtera 24,000 


Le chomage augmente en 
Angleterre et en Allemagne 

PARIS. — Les statistiques don- 
nant le nombre des sans-travail en 
Grande-Bretagne durant le mots de 
novembre accusent une augmenta¬ 
tion de 1.150 sur les chiffres du mois 
precedent. Le total de 2 millions 
120,785 represente cependant une 
diminution de 158,838 sur le nombre 
du mois corrcspondant de Ran der¬ 
nier. 

En Allemagne, d’apres la statisti- 
ciue officielle, le nombre des sans- 
travail en novembre a augmente de 
86,000. Il s’eleve a 2,354,000. 


Le 25e anniversaire 

du couronnement 

de George V 


Sa Majeste demande que les 
soient tres simples 

LE 6 JUIN 


fetes 


F.nquete sur h. fabrication des 
armes 

Le premier ministre MacDonald an- 
lionce- qu’ime :ommission royale 
sera nominee 

LONDRES — Le premier minis¬ 
tre MacDonald a annonce en cham- 
bre des communes qu’une commis¬ 
sion royale sera it nom nice pour fai- 
re enquete sur les activites des ma¬ 
nufactures d’armes anglaises. 

L’enquete anglaise vient a la suite 
d’une enquete semblable faite aux 
Etats-Unis, par le comite du Sen at. 
Le public anglais s’interessa beau* 
coup l’ete dernier a l’enquetc do 
Washington, ou on divulgua les 
noms de plusieurs individus .anglais 
et compaghies anglaises. 

Les deputes ouvriers au park- 
ment anglais demanderent alors line 
enquete anglaise seniblable a cell? 
qui se faisait aux Etats-Unis. Le 
gouvernement anglais serait (l’avis 
qu’une commission royale scrait 
plus apt? a faire des investigations 
en Grande-Bretagne. 


MORT DU 

CAPITAINE 

BERNIER 

(Suite dc la lere page) 
cembre, apres une maladie de dix 
jours cause? par un choc paralyti- 
que. 

L’cxplorateur etait age de 82 ans. 

La prise de possession au nom du 
Canada do vastes regions dans l’Ar- 
ctique revient a la gloire de l’in- 
trepide explorateur qui risqua main- 
tes fois sa vie dans les eaux infestees 
d’iccbergs pour arborer le .drapeau 
canadien sur do nouveaux territoi- 
res. Parmi les terres qu’il reclama 
au nom de son pays furent la terre 
de Lincoln, Rile d’EIlesinere, Rile 
Melville, Rile Bellot, Rile Norih-So- 
merset et Rile du Prince de Gallos. 
En 1908, il trouva les archives per- 
dues de l’amiral Peary apres avoir 
plant? le drapeau canadien sur Rile 
Cone. 

Le capitaine Bernier connut la 
mer des sa plus tendre enfance, tra¬ 
vail hint sur les bateaux dont son 
pore etait le capitaine. A Rage de 
dix-sept ans seulement, il devint ca- 
, pitaine au long cours. Pendant de 
longues annees, il navigua dans les 
eaux du Nord oil les aborigenes le 
! connaissaient sous le nom de 
j “1’Ours”. Durant sa longue earrie- 
re maritime, il traversa l’Atlantique 
269 fois. 

r Le capitaine Joseph-Elzear Ber¬ 
nier a eu la gloire de prendre pos¬ 
session des regions arctiques pour 


Annonces 

Classees 

Lc paleinent dolt tonjonrs ac- 
*onipa£ni<?r copie de Pannonce; 
-iinon eJIe ne sera pas ins£rye. 
Vtinimiim. 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot 


A VENDRE—Un court's d’affaires par 
correspondanceyfel clu’annoncy par 
le Dominion Busijfesse College de 
Winnipeg. 

UN COURS d’affaires au Success 

Business Ofdlege^fe Prince-Albert. 
A d r esset^ a Lg^-f^atr io te” 


ON DEMANDE 

UNE PERSONNE d^tfis la quarantaine, 
aimant les en faints et pouvant pren¬ 
dre charge de la-mai^On sur une 
ferme. S’adresgiw Moise Dou- 

vilie, Meyron rle,-^^!^. 

A m:\dre y 

DEMIE SECTION aveeitfulant, grain 
do scmonce ot foi^j?f*fige. Pour plus 
d’informations s’^Jresser & Armand 
G^n or eux, Zonon-Park, Sask. 

km i*ijOi di:m.\xdiv 

INSTITUTEUR iiis-e 60 Jna quit- 

tant Tensoignomopt pom/raisons de 
sante, desirerai t /[Sosifron cie secre¬ 
taire tr^sorier miwfcipal. A dej& 
oeeupe la posit/on.'Test parfaitement 
c/ualifie, parle le /franqais et l’an- 
glais. S’adressj/r a hoite 4, Le 
Patriote. 


792 millions pour la 

defense nationale 


a 


PARIS. — L’armee frangaise 
l’assurance d’avoir les 800 millions 
de francs supplementaires (enviroi: 
52,800,000 dollars) qu’elle desire 
pour moderniser ses engins de guer¬ 
re. Le Senat a approuve ce credit, 
completant le budget de defense na¬ 
tionale de 12,000,000,000 de francs 
‘(environ 792,000,000) pour 1935. La 
Chambre d|> ^deputes avait prece- 
deminent adopte le budget. 


le Canada ; Le capitaine a titre d’ex- 
plorateur du ministere.de ,1’interieur, 
(ROttawa, fit douze expeditions dans 
RExtreme-Nord. Il hissa lc dra¬ 
peau canadien sur la plupart des lies 
de 1’Arctique. Le capitaine, au 
cours de sa carriere de plus do 70 
ans comme marin, a navigue plus de 
500,000 milles et a command? 107 
vaisseanx. 

Entre ses voyages polaires, Io ca¬ 
pitaine Bernier fit beaueoup pour 
famiiiariser le peuple canadien sur 
itos possessions arctiques dans ie 
Nord, le capitaine se servit de l’“Ar- 
ctic”, vapour du gouvernement ca¬ 
nadien. Ce fut sur le navire du ca¬ 
pitaine Bernier, qu’on tenta les pre¬ 
mieres epreuves d’ondes cfuirtes par 
radio en 1924. 

L’iJlustre defunt, qui a repete au 
XXe siecle le geste de Jacques Car- 
tier en 1534, en plantant la Croix du 
Nord sur Rile Melville, etait membre 
de la Royal Colonial Institute de 
Londres, de la Societe geographique 
de Quebec et de plusieurs ibstituts 
de renommee mondial?. 11 .convo- 
la a deux reprises, mais ses epouses 
le precederent dans la tombe, de 
meme qUe son fils unique. Quand 
il se reposait de ses longs voyages 


maritimes. le capitaine Bernier re- 
sidait a Levis, ou il flit Reelusier 
pendant quelqucs annees. Tl avait 
aussi ete gouverneiir de la prison de 
Quebec pendant quelquc temps. 


EN DEUX MOTS 

Une chaudiere a eclate. La jus¬ 
tice procede a une enquete sur la 
cause de Rexplosion. 

—Void, monsieur le juge, (lit un 
temoin: e’est que la chaudiere etait 
vide... et que le chauffeur etait 
plein. 

LA GAIETE DES AUDIENCES 
—Prevenu, qu’avez-vous a ajouter 
pour votre defense? 

—Rien, mon juge, je m’en rappor- 
te a Requitation du tribunal.* 

—C’est juste ... On sait que nous 
sommes a cheval sur la loi. 


petit 


INDECISION 

—Et que donneras-tu a ton 
frere, pour eadeau de fete? 

—Je ne sais pas encore, L’annee 
derniere, je lui ai donne la rougeole. 


LA DENT DURE 

—Cette pauvre fille ne se mariera 
done pas? 

—Attendez la fin:.. 

—Oh I elle est (Bores 

mee! 


et deja affa- 


.41 


ki- 


LONDRES. — Sa Majeste le roi 
d’Angleterre a demande (*xpresse- 
ment a la vil'le de Londres de ne pas 
fair? de grandes depenses en deco¬ 
rations a l’occasion du 25e anniver¬ 
saire de son couronnement. 

M. Ramsay MacDonald, premier 
ministre de Grande-Bretagne, a an- 
nonce que les fetes du jubile du Roi 
commenceront le 6 juin. Sa Majeste 
recevra le corps diplomatique, k',s 
membres du gouvernement ainsi quer 
les representants de l’Empire. 


Le roi regut 700 pauvres 

LONDRES. — Sa - Majeste a regn 
a diner, la veille.de Noel, selon une 
eoutume etabMe depuis longtemps, 
700 homines ot femmes parmi les 
plus pauvres de la region de White 
Chapel. Le Roi in augur a cette con¬ 
tinue pendant qu’il etait prince de 
Galles. 


L’lrl&ndais ne veut plus etre 
un Britannique 

DUBLIN. — Le bill apnele “Trish 
Free State Citizenship” vient d’etre 
adopt? par le Dail. Il a ete approu¬ 
ve par 11 n vote de 51 a 36. 

Expliquant le but du projet de 
lp‘. le president Enmon de Valera a 
declare qu’il etait destine a enlever 
de la loi irlandaise. toute suggestion 


Le budget autrichien 

VIENNE. — Le ministre des fi¬ 
nances, le Dr Karl Buresch, a an- 
nonce que l’Autriche, a force d‘eco- 
nomie rigid?, et sans avoir a aug- 
menter les taxes ni diminuer les sa 
laires, avait presque equilibre son 
budget. 



Fondle en 1891 
Tannours et Corroyeurs 
Tnnrmi^io: 1704 rue Iberville 


Daoust, Lafondie & Co., 


limited 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

ran.nenrs et Corroyenrs 

Bl r REAI T et FABRIQITE 

45 a 49 Carre Victoria 


PHARMAC1E DUNCAN 

AVENUE CENTKALlE 

PRESCRIPTIONS 

Articley pUarmaeie 

Bonbons. r>apeler«e, elc. 

T^iyphone 2155 
VOUS IWROXS 


odern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez teas les epiciers. 
Envoyez - otn^cornmande 

Devenez notre agent 
Tel, 2838 \ 

Prince-Albert, Sask. 



Pilules 1 
Dodd pour leRein 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions rempiies avec aoin 
\biis trouverez ici tout ee qui s'aeliyte 
dans une pharm^cie 

PHARMAtJlE 


Vistez 

\Notre 

Migasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Centraie 


Prince-Albert. 


iiilUJJ 


Demandez vos billets de 
la Grande Vente 

MDi 


MONTRKAI; 


QUEBEC 



magasir? Woolworth 
2PHONE 2011 


V 


r m 


^POUR CALCUL BILIAIRE 

Essayez 

HEPATOLA 

Employe cKmuis vingt ^ns au 
Canada pour^^alcul hiifaire, ap- 
pendicite qhronique^maux d’es- 
tomac et de foiey^ouveau prix 
$5.00 pour un rad foment. En 
vente aux prin^ipales phs^macies 
ou en nopfe ycrivant dhecte- 
ment. Demandez circulates et 
testimoniales. 


X 


Mme Geo. S. ALMAS 
Boite P.A. 1073, Saskatoon ,Sask. 
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“La Foi en 1’amour de Dieu” 


Le phenomene est rare en Canada 
d’un livre qui const Hue un cvene- 
ment, 

Rare, n’est peut-etre pas assez di¬ 
re; unique, serait plus juste, surtout 
a considerer que ce livre traite d’un 
sujet de spiritualite; que rauteur, 
parfaitc inconnue du monde lilte- 
raire, est une humble reiigieuse ca- 
nadienne d’unc comnninaute vouch" 
principalement aux oeuvres actives 
de charite; et que le public leeteur, 
enfin, n’est pas chez nous tel lenient 
abondant. 

Or, au debut de septembre dernier, 
un petit livre para it, sans bruit, aux 
editions du Devoir. Lex journair; 
et revues n’en parlent gqcre, sauf 
en deux ou trois articles, qui se sen- 
tent pour ainsi dire obliges, coniine 
celui-ci, de s’excuser d’en dire un 
peu le bien qu’ils en pensent, par 
crainte de verser dans l’hyperbolc 
ou la ditliyrambb. 

Sans reclame, la propaganda se 
fait d’elle-meme, par rayonnement 
d’un leeteur a l’autre, par desir de 
faire partager a plusieurs la joie 
que l’on a eprouvee a lire des pa- aime. e’est “la science sureminente”, 
ges qui vous ont profondement re- 
mu e. 

Le premier tirage aurait pu parai- 
tre audacieux, quand on sait la for¬ 
tune ordinaire des ouvrages cana- 
diens, quelles qu’en soient d’ailleurs 
la valeur intrinseque et la belli* exe¬ 
cution typograpliique qui ne le cede 
plus en rien aujourd’hui dans les 
ateliers de cliez nous aux belles edi¬ 
tions de France, commc e’est le cas 
particulierement de celui-ci qui sort 
des ateliers de l’Imprimerie Popu- 
laire. 

• En moins de trois mois, la premie¬ 
re edition de “La Foi en l’Amour de 
Dieu” est epuisee. Tine sceonde 
edition est pretc au ler decern lire 
1934, et continue de s’enlever a la 
memo cadence ... Vous verrez 

qu’il en fatldra d’autres. 

Chose bien rare aussi au Canada, 
l’ouvrage est tenement de portee 
universeHe qu’une edition en an¬ 
glais, line autre en italien sont de- 
ja en marche. 

Evenemcnt done, ce petit livre qui 
se fait, tout seu 1 son chemin de In- 
mi ere. N’y a-t-il oas la une sorte do 
miracle providentiel, rappelant quci- 
uuc peu l’oxtraordinaire diffusion 
d’un aulro livre qui a etc la mo»-- 
veille de notre dernier quart de sie- 
cle* “L’HiVoire d’une Amo”, de ia social, aussi bien que toutes les re- 
grande petite sainte Therese vie lations internationales. 


cette confidence de l’auteiir: “Nul 
n’est place mieux que moi pour ju- 
ger de la chose. Ala pauvre Arne ne 
serait plus excusable si jamais die 
venait a douter du bon Dieu, de sa 
puissance qui pent changer les ob¬ 
stacles en moyens et faire tout de 
rien, de son amour qui surpasse tout 
ce qu’on peut concevoir, et qui s’est ;i a Providence nous 
revele a moi si prodigieux et si ten- 
dre ... Get ouvrage est Poeuvre 
de Dieu avant d’etre la mienne. .Si 
ee n’etait une sorte‘de pretention 
spirituclle, j’oserais dire qu’il est 
lout entier Poeuvre du premier Au¬ 
teur de tout bien, tant j’ai ressenti 
son assistance sous diverses formes 
au cours de mon travail”. 

Ce qui fait le succes de eet ouvra¬ 
ge de doctrine virile et solide. dans 
une forme litterairc noblement sim¬ 
ple et marquee du style (Pun eeri- 
vain de race, — ‘ile nleilleur livre. 
a-t-on pu dire, ecrit au Canada, par 
une reiigieuse, depuis la Venerable 
Marie de l’lncarnation” — e’est bien. 
croyons-nous, la grandeur meme et 
l’opportunite eternelle du sujet qu’il 
traite, Savoir combien Dieu nous 


, i 


et e’ost le fond meme de PEvangHe 
que le Coeur de Dieu se plait a re¬ 
veler aux humbles et aux petits. Aus¬ 
si bien, l’auteur peut dire comnie le 
grand Apdtre incapable de contenir 
les saintes pensees qui fermentaient 
en lui: “Si j’annonce PEvangile, ce 
n’est pas pour moi un sujet de gloi- 
rc. car la necessity m’en est impo- 
sec”. 

Au rcstc, le temoignage on arrive 
de tous les ooints do Phorizon, dii 
centre de PEglise, eomme de Pext> 
rieur: il faut revenir dans tous les 
domaines de la pensec, et darts tous 
les domaines de l’action. a In pure 
doctrine de PEvangile. I! faut rctn- 
blir PEvangile au coeur de noire ci¬ 
vilisation, le retablir dans l’educa- 
tion a tous ses degres, dans la vie 
economique, dans la vie sociale, dans 
la vie nntionale et Internationale, 
sans quoi nous retournons a la bar¬ 
baric. nous dcscendons a la mort. 
Seul PEvangile nous sauvera: mais 
PEvangile vecu dans la vie indivi- 
duelle, par la croissance dans l’etafc 
de grace, qui n’est autre que la crois¬ 
sance dans la foi en Pamour de Dieu 
pour nous; mais PEvangile vecu 
dans la vie publique par Paction ca¬ 
tholique penetrant de sa lumiere et 
de son dvnamisme tout Porganismc 


FEnfant-Jesus? 

D’ailleurs la doctrine profonde 
de ce pntit livre est de la pure sub¬ 
stance d’Evangile; doctrine qui s’a- 
dressanfc en toute simplicite mix 
humbles “petites Ames”, fait si bien 
echo A la srrande voix de cello dont 
S. Si Pie XI a dit: “Ecoutons ce que 
veut nous dire la Petite Therese n" ; 
s’est faitc une Parole de Dieu”. qu’U 
n’y a plus a s’etonner devant les 


daction et la publication de “La Foi 
en l’Amour de Dieu”. II semble que 
l’on touche ici du doigt le surnaturel. 
et rien ne paraitra plus juste que ‘ qu'on pourrait le penser. 


Du philosophc Etienne Gilson, 
ecrivant en maitre journaliste cette. 
serie d’articles constructeurs: “Pour 
un ordre catholique”, que notre emi¬ 
nent Cardinal commenta de sa haute 
et lumineuse autorite devant le jeune 
Barreau de Quebec, “serie qui for- 
mera, au dire d’un connaisseur. l’un 
dr^ ouvraaes francais marquants de 
1934”. au livre de l’humble reiigieuse 
canadienne que Dieu semble avoir 


Le monde est en travail de retour 
a PEvangile, et chacun a le devoir 
de faire sa petite part dans Poeuvre 
universeHe pour hater I’avenement 
du regne social du Christ-Roi. 

Que PEvangile du Sacre-Coeur 
soil an nonce chez nous et repandu 
au loin par un nombre croissant de 
nos missionnaires ou par une hum¬ 
ble reiigieuse, issus de notre petit 
peuple, e’est de quoi assurement il 
faut rendre graces a Dieu, et e’est 
un des plus clairs indices du role que 
assigne dans 

Poeuvre universeHe. 

A parler des merveilles que PE¬ 
vangile realise chez nous, pourquoi 
ne rappellerions-nous pas, en pas¬ 
sant, Poeuvre que clepuis trente ans 
acoomplit au sein du peuple un coeur 
d’apotre aussi humble que puissant: 
le bon Pere Lelievre, de Saint-Sau- 
veur de Quebec, qui faisait encore 
acclamer lc Christ-Roi par toute la 
population dans cette grandiose ma¬ 
nifestation contre les Sans-Dieu, au 
lendemain de la fete de Plmrpaculee 
Conception. 

L’Evangile reste toujours la gran¬ 
de nouvelle, celle d’aujourd’hiii 
eomme de la premiere nuit de Noel, 
oil il commenta d’etre annonce aux 
bergers de Bethleem par les anges: 
e’est “la nouvelle de notre adoption 
par Dieu eomme ses fils”. 

Son Eminence le cardinal Ville- 
neuve, admirable chef et magistral 
animateur de la vie catholique en 
notre pays, auguste int^rprete des 
hmites pensees du Vicaire de Jesus- 
Christ, le rappelait alors avec une 
eloquence cpmbien touchante dans 
cette expressive allegoric: “Supppo- 
sons. mes amis, que le due de Kent, 
fils de George V, vienne en notre pavs 
el nous annonce quo son pere, le Roi 
d’Angleterrc, a decide de nous adop¬ 
ter pour ses fils. Il faudra, pour 
que ce soil efficace et recoilnu, oue 
vous avez un document qui l’etablis- 
se ... Eh bien! voila la nouvelle que 
Jesus-Christ est venu apporter au 
monde de la part de Dieu ... C’est 
tout cela le christianisme, que d’e¬ 
tre adoptes eomme les enfants de 
r Dieu, les freres de Jesus-Christ”. 

C’est A nous faire approfondir no¬ 
tre (lignite de chretiens, notre earac- 
tere d’enfants de Dieu et de freres 
de Jesus-Christ; en un mot, e’est A 
nous faire mieux connaitre et mieux 
vivre I’Evangile, que “La Foi en l’A- 
niour de Dieu” nous appelle et nous 
attire, pour peu que nous entrions 
dans la Ugnec des petites Ames par 
l’humilite du coeur et de l’esprit. 

Livre d’or. “aux pages que l’on , 
croirait signees par un docteur en 
theologie, tant la doctrine y est 
exacte et precise”; livre d’or qui 
rappellc ce que disait Veuillot de 
I’eloquence de l’eveque de Tulle: 
“Tout est bon, exquis, savoureux, 
original, chaud, parfume”: livre d’or 
appele a faire un bien touiours gran- 
dissant; lisez-le, faites-le lire autour 
de vous. 


merveilles qui accompagnent la re- ^clioisie nour porter, de nouveau, au 


monde. le message de la foi en l’a- 
mour de D«cu. le rapprochement 
n’est':peut-etre pas aussi arbitraire j Montreal. 1934. — Prix, $0.75. Vo- 


A.-F. AUCLAIR, O.M.I: 
Edmonton. Alta. 

La Foi en l’Amour de Dieu, par 
une Soeiir de la Providence, Maison- 
Mere, 2311 rue Ste-Catherine-Esh 


‘lurne de 375 pages. 


Nouvelles religieuses 


LA CONFERENCE DES 
EVEQUES AUTRICHIENS 


On nous mande do Vienne: La 
Conference que les eveques autri- 
chiens ont tenue a Vienne du 2G au 
29 novembre a etc iniportante. 11 
y a etc question de la maniere 
dont les calholiques dpi vent colla- 
borer au redressement de l’Etat e» 
des mesures a prendre en applica¬ 
tion du nouveau Concordat. 

En raison des critiques dont le 
regime autrictiien est en ce moment 
l’objet dans divers milieux de la po¬ 
pulation, a cause de son caractere 
vraiment chretien, les eveques ont 
decide de publier avant Noel uue 
lettre pastorale collective rappelant 
aux catholiques leurs devoirs so- 
ciaux et les principes de l’Encycli- 
plie Quadragesimo anno. 

Il a ete egalement parte a cette 
Conference de la legislation du ma¬ 
nage. des regies de l’education et de 
l’organisation des groupements de 
jeunesse. 

LE PORT DE L’HABIT 
RELIGIEUX EN TURQUIE 


Le Parlement a vote a l’unanimite 
la loi sur le port des costumes reli- 
gieux. 

D’apres cette loi. l’habit religienx 
ne pourra etre porte qu’a l’interieur 
des lieux eonsacres aux cultes ou des 
convents. Une exception sera ac- 
cordee pour le port des habits reli- 
gieux hors de 1’enceinte des cul¬ 
tes, an Grand Mufti, chef religienx 
musulman, aux patriarches gre;, 
armenien et catholique, au grand 
rabbin, ainsi qu’aux plus hauts re- 
presentants de toutes les confes¬ 
sions. 

Apres un delai de six mois, il se¬ 
ra interdit a toutes personnes ]ior- 
tant des costumes, des uniformes 
des insignes de pays etranger de 
c/rculer en Turquie. 

Bien qu<e le vote de la loi tnrque 
sur le port des costumes religienx 
ait degu l’opiuion grecque, qui espe- 
rait une exemption generale pour le 
clerge orthodoxe, i! est neanmoins 
accueilli avec une satisfaction rela¬ 
tive, car il montre les egards des di- 
rigeants turcs pom* le Chef spiri- 
tuel du monde orthodc le pe+nar- 
che oecumenique, en fa/eur < . quel 
la loi etnblit une exception. 


PIRE OU’AU MEXIQUE 

BEYROUTH, 8 decembre. — Sui- 
vant des informations recues de 
Turquie, la direction generale de la 
nrdsse. dependant du ministere de 
l’lnterieur, vient ij’envoyer a tr^is 
les journaux turcs un communique 
dont voici la traduction: 

! L’autorite oapale n’etant point re- 
Iconnue par le gouvernement dr la 
Republique turque. il no saurait y 
avoir on Turquie un delegue ou un 
representant officiel du Vatican. Ce 
haut dignitaire ecclesiastique, lors- 
I qu’il reside a Stamboul, n’est done 


considere quo eomme un bote au- 
quel n’est reconnu aucun caractere 
officiel. 

En parlant de cette personnalite, 
si la necessity s’en presente, la pres- 
se ne doit citer quo son nom sans le 
faire suivre du tit re de delegue du 
Pape. 

En portant a la connaissance des 
journaux ce qui precede, nous som- 
mes persuades qu’ils voudront bien 
s’y con former. 

Ce fait est a rapprocher, semble-t- 
il, de l’interdiction faitc aux rcli- 
gieux do tous cultes de porter leurs 
vetements religieux hors des mos- 
quees, eglises, temples, etc. — (Ha¬ 
vas.) 

Si le fait est exact, il faut croire 
que la Turquie se place en dessous 
du Mexique qui persecute les catho- 
liques mais reconnait au delegue 
apostolique sa dignite, meme quand 
il le poursuit injustement. La Tur¬ 
quie tient-elle a se placer en dehors 
du monde civilise? 


Geste emouvant di’. cardinal 

On nous mande d- Cologne: 

Il y a quelqim'. jours, le cardinal 
Schulte -reheveque de Cologne, a 
fait ouvrir sous ses yeux la chasse 
de saint Engelbert, un de ses prede- 
cesseurs. Ii y a fait prendre une 
relique de ce saint et l’a fait envo^ 
yer au cardinal Innitzer, archeve- 
(juc de Vienne. 

Cette relique sera deposee dans' 
pierre sacree de l’autel de la nou- 
velle eglise Saint-Engelhert, eons- 
truite a Vienne en souvenir du chan- 
celier Engelbert Dollfuss. 

On considere eomme tres signifi- 
catif ce geste symbolique et emou¬ 
vant du cardinal de Cologne. 


Enquete demandee 
sur le “regne de 
terreur” mexicain 

Le representant Higgins de Boston 
deniande qu’une enquete soit ins- 
tituea sur le + errorisme dans ie 
pays voisin avant de reconnaitre 
son nouveau gouvernement 

BOSTON. — Dans une lettre au 
president Roosevelt, le representant 
elu John P. Higgins, de Boston, lui 
deniande de refuser de reconbaitre 
le nouveau gouvernement avail* d’a- 
voir eu suffisamment de temps pour 
examiner la justice de sa deniande 
que le gouvernement americain le 
reconnaisse. 

i • Dans sa lettre, il aoprend au pre¬ 
sident que le jour d’ouverture de la 
| nouvelle session du Congres dans 
deux semaines, il demandera une en- 
| quote congressionnelle sur ce qui se 
j passe de l’autre cote de la frontiere. 

11 mentionne trois precedents 
pour cette facon d’agir. 

Ces precedents furent etabHs, le 
premier quand Wilson envova John 
TJnd an Mexique coniine ambassa- 
deur extraordinaire, le deuxieme 


Voyageur arrete par la nevralgie 


Apres 37 ans “sur la route” 


Aujourd’hui il recommande 
Kruschen 

Ma carriere semblait bien finie, 
ecrit ce commis-voyageur — mais 
e’etait avant qu’il cut>ssaye Krus- 
chen pour une nevralgie deprimante. 
Voyons ce qu’il dit mainteiryant: “Il y 
a quelques semaines, je pouvais a 
peine marcher, tant la nevralgie, en 
arriere de la jambe me faisait souf- 
frir. La douleur etait intolerable. 
Comme je suis voyageur de commer¬ 
ce, je crus bien, alors, qu^ ma car¬ 
riere, comme tel, etait finie. Ala is 
un ami me conseilla de prendre des 
Sels Kruschen dont il s’etait bien 
trouve lui-meme. Je pris done une 
dose reguliere de Kruschen tous les 
matins jusqu’a la seibaine derniere 
et je suis heureux de dire que la 
douleur a completcment disparu. 
Depuis lors, je m’en suis tenu a la pe¬ 
tite dose dans mop cafe tous les ma¬ 
tins. J’ai recommande les_, Sels 
Kruschep a un si grand nombre de 
mes amis, que certains d’entre eux 
s’miaginent que j’en vends. Pen¬ 
dant 37 ans, j’ai ete “sur la route” et 
j’ai beaucoup d’amis dans tout !e 
pays” — W.A.D. 

Les douleurs nevralgiques et scia- 
tiques sont des symptomes de trou¬ 



bles plus prOfonds — les memos 
troublent qui causent le rhumatisme, 
la goutte et le lumbago. Ils sont les 
signes d’un sang vreie; ils indiquent 
que des poisons se Sont glisses dans 
le sang. Les Sels Kruschen entre- 
tiennent l’activite reauliere des or- 
ganes, de fayon a evaduer toutes les 
impuretes qui l’embarrassenf. Les 
Sels Kruschen sont en vente dans 
toutes les pharmacies, a 45c et 75c la 
boutcille. 


quand Harding envoya Charles Bee¬ 
cher Warren ebqueter sur le gou¬ 
vernement Obregon, et le troisieme, 
quand Coolidge ebargea feu Dwight 
de se renscigner sur le gouverne¬ 
ment Cal les. 

Higgins dit qu’il proteste contre le 
nouveau gouverndment mexicain en 
sa qualite de membre-elu du nou¬ 
veau congres et qu’il eleve la voix 
cn faveur do “millions de citoyens 
americains libres, qui, quelles que 
soient leurs croyanees religieuses 
sont indignes des conditions abomi- 
nables qui existent aujourd’bui au 
Mexique.” 

Higgins Hit que Ia situation qui 
sevit aetucllement au Mexique est 
ni phis ni moins qu’un “regne de te^- 
reur” sous lequel toutes les religions 
particulierement la catholique, sont 
detruites de la fa^on la plus ille- 
fgale. Il dit que le gouvernement 
americain peut refuser de reconnai- 
jtre un gouvernement qui confisque 
! la propriety sans autorite constitu- 
tionnelle et qui nie en plus le droil 
de ses sujets au libre exercice de 
leurs croyanees religieuses. 

Le but vise par le gouvernement 
mexicain actuel, qui ne fait en cela 
que poursuivre le programme de ses 
predecesseurs, dit le representant 
i Higgins, est de detruire toutes les 
! religions au Mexique. Si le but du 
| gouvernement mexicain est de de¬ 
truire toute religion, le gouverne¬ 
ment americain, continue-t-U, peut 
| exiger qu’il procede d’une fagon hu- 
Imaine legale et rhtionnelle. 


440,000 pelerins 


QUEBEC. — Des statistiques qui 
viennent d’etre publiees par les RR. 
PP. Redeitiptoristes de Ste-Anne de 
‘Reaupre revelent le fait que 440,000 
pelerins ont visile le sanctuaire de 
Ste-Anne, depuis le premier mai jus- 
qu’a date, ce qui represente une aug¬ 
mentation de 10 pour 100 sur Pan 
dernier. Depuis l’annee 1050, le 
nombre des personnes qui ont visite 
le sanctuaire a ete d’environ douze 
millions. 


La sante du Pape 

CI1E VATICANE. — Le Souve- 
rain Pontife Pie XI jouit toujours 
j d’une bonne sante, en depit des fa¬ 
tigues qu’il s’est imposees au cours 
de l’annee jubilairc, une des plus 
chargees de son pontificat. 

Rien que l’annee 1934 ait ete eom- 
pliquee de problemes delicats com¬ 
me la persecution du clerge en Rus- 
sie, au Mexique et en Espagnc, le Pa¬ 
pe, qui est age de 77 ans, est toujours 
alcrte. P fait sa promenade quoti- 
dienne dans les jardins du Vatican, 
beau temps, mauvais temps. II. re- 
?oit chaque jour de nombreuscs vi- 
sites et accorde plus^-:rs audiences. 


PROPOS DE SAISON 

—On dit qu’elle a quarante-cinq 
iprintemps? 

—Oui, mais quarante-cinq prin- 
1 temps font un automne. 


f 
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Le Monsieur en gris 1 


PAR PIERRE L’ERMITE 


Il etait la, sur la route, tres elegant aupres du 
costume debonnaire du pere de Sylviane: pant i- 
lon blanc, veston bleu, casquette marine et espa- 
drilles, la tenue de Noirmoutier. 

—Songez, cher Monsieur, a quelle heure vous 
seriez revenu! Et par quel soleil! 

—J’aurais dejeune dans un cabaret du pays. 
Vous savez, moi, je ne suis pas tres fixe, et a 
1’hotel... 

—Vous serez bien mieux chez nous! 

Ils prirent le chemin qui cotoie la propriete, 
marchant le long du mur de pierres grises, jusqu’A 
une petite porte que le commandant poussa. 

Une cour deserto apparut. A droite, un vieux 
puits noirmoutrin, sur lequel dormait, les yeux 
mi-clos, un chat noir #/ 

A.gauche, la maison d’habitation, blanchie a la 
chaux, lumineuse, ombragee de clem a ties sauva- 
ges, toute souriante de petunias et de lauriers- 
roses. 

Un griffon vendeen se leva et, sans aboyer, vint, 
la queue fretillante, vers son maitre. 

—Sylviane ...? Je t’amene un invite ... 

Une fenetre s’ouvrit, et la tete mutine de Sylvia¬ 
ne s’encadra au milieu des fleurs. 

—Ah!... fit-el le, en riant comme line enfant a 
la vue du Monsieur en gris... e’est vous! 

-—Oui, Mademoiselle... o’..est encore moi! En 
me promcnant, ce matin, je me suis permis de vc- 
nir prendre de vos nouvelles. Oh . .. pas ici !... 
Mais un village, e’est une famille ... J’ai pense 
qu’on me renseignerait sur les suites de votre 
accident. Et puis, j’ai eu la chance de rencontre r 
Monsieur votre pere ... 

Sylviane n’ecoutait pas, clle regardait parler le 
Monsieur en gris. 

—Alors, tu comprends, Sylviane, continue le 
commandant, j’ai invite ton sauveteur a dejeuner. 
C’est bien le moins! As-tu de quoi...? 

Sylviane sourit: 

—Si Monsieur mon sauveteur n’est pas trop dif¬ 
ficile ...? Ce n’est qu’un couvert a ajouter... 
Mais entrez done! 

—Je suis tout penetre de confusion! 

Et le Monsieur en gris serre son chapeau sur son 
coeur. 

Dans le large vestibule, quelques vieilles gra¬ 
vures, des trophees maritimes, des coquillages, de 

grands oiseaux empailles. Puis, la salle a man¬ 


ger, toute blanche, elle aussi, avec des assiettes 
anciennes au mur. 

Les maisons ont une figure et un langage. Le 
professeur cberchait a voir cette figure ... a com : 
prendre ee langage. 

Une bonne entra ... la vieille bonne noirmou- 
irine avec sa coiffe, ses cbeveux noirs plaques 
sur lc front, et son corsage, couleur du temps, 
eclaire par une petite croix d’argent. 

Elle mit un couvert en plus sur une table qui en 
aurait admis une vingtaine. 

Et lc repas commenta, calme, simple, comme si 
lc Monsieur en gris cut etc le commensal de tons 
les jours. Il y cut d’abord des palourdes, bien 
gorgees d’eau do mer, avec des roties beurrees ... 
des crevettes magnifiques et des bigorneaux. 

Le professeur d’art au XVIIle siecle ne savait 
absolument pas ce qu’etait une palourde ... com¬ 
ment il fallait la faire boire avant de la servir, et 
surtout comment il fallait la deguster. 

11 s’y prit si deplorablement... mouilla tene¬ 
ment ses belles manciicttes, que Sylviane ne put 
s’empecher de lui offrir ses services: 

—Voyez, Monsieur....? Vous la prenez delicate- 
ment ainsi, par le milieu, sans Fcffrayer surtout! 
car les palourdes sont des petites betes tres crain- 
tives. Vous glissez a fond la lame de votre cou- 
tcau, et vous ouvrez la coquille d’un seul coup ... 
Comme ca!... 

Lc dejeuner continua avec une belle omelette 
bien baveuse, des soles peebees le matin, des pois 
et des figues du jardin ... de belles figues vertes 
ail coeur rose. 

Le professeur cberchait a se rendre compte ... 
a deviner l’bomme qu’il avait devant lui? Un 
cultive certainement... figure apaisee, un peu 
triste. 

11 risqua une citation latino, qui fut comprise 
sans embarras: Nunc est bibenduni! 

Le pere de Sylviane, lui ne cberchait ni a com- 
prendre, ni a etre compris. 

Maitre de maison, il etait certainement lieureux 
d’avoir un bote, et de le gater. En reponse a l’in- 
si nuante citation d’Horace il fit apporter une bou- 
teille de vieux muscadet, le vin celebre de la region 
de Nantes. 

E* comme le professeur admirait son reflet d’or 
pale: 

—Ah! oui... s’ecrie ie commandant, tout cela est 


beau, et bien, et bon. Pourquoi faut-il que les 
homines soient si mediants! 

—Vous les eroyez si mechants ...? 

—Ce matin encore, a l’Epine — 11 faut vous dire 
que j’en suis le maire, — j’ai du parler ferine a une 
espece de brute qui, en plein village, conduisait 
son auto a une allure folle, et a renverse une en¬ 
fant. Le comble, c’est qu’il pretendait etre dans 
son droit... lui, un etranger dans l’ile! Decide- 
nient, les anciens avaient raison: l’bomme est un 
loup pour l’homme. 

—Homo homini lupus ... 

—Je me rappelle toujours l’impression que 
j’eprouvai quand j’apergus la mer pour la pre¬ 
miere fois ... 

—Vous avez dit: *‘Que d’eau!. . 

—Non, j’ai pense que, sur cette immensite, des 
homines ^se cherchaient pour se battre et se couler. 

Le professeur sourit: 

—Aussi Paul-Louis Courier aspirait-il vehemen- 
tement a un second deluge, encore plus universel 
que le premier. 

—Ce serait beaucoup plus simple de pratiquer 
les dix conimandeinents. Quant a moi, tous .les 
jours, je reinercie Dieu du bonheur qu’il laisse a 
mes vieux jours ... ma petite Sylviane ... cette 
ilc ... cette maison si pleine de souvenirs ... cette 
solitude loin des progres du monde moderne ... 
A ce propos, Sylviane, l’autre jour, je me suis bien 
amuse... Il y avait une trentaine d’autos, dont 
quelques-unes, magnifiques, qui attendaient impa- 
tiennnent pour passer le Goa. Or, 'tous les anes, 
toutes les pauvres charettes de hois, attelees de 
malheureux chevaux, ont traverse une heure 
avant ces autos. Les chauffeurs avaient trop peur 
d’allumcr leurs bougies et leurs nickels! ... J’ai vu 
la une espece de revanche du calme passe, sur lc 
trepidant present. 

—11 y a longtenips que vous habitez cc pays? 

—Depuis toujours— Mais j’ai navigue pendant, 
les deux tiers de mon existence. A la fin de che¬ 
que voyage, e’etait ma joie de venir me refaire ici. 
Et puis, j’ai perdu 111 a chere femme. Cela, c’est 
la vie. dont la mort est la plus grande realite. 

Le pere de Sylviane s’arrete, les yeux fermes, lc 
coeur evidemment opprime par 1111 subit et doulou¬ 
reux souvenir: 

—11 valait mieux (Failieurs qu’elle partit la pre¬ 
miere. Et puis, Dieu Fa voulu, 011 permis ainsi. 
Il n’y a done qu’a s’incliner. 

La conversation allait se faire trop grave pour 
une premiere rencontre; le pere de Sylviane Fin- 
terrompit brusquement: 

—Vous fumez ...? 

—Oh ... si peu . .. quelques cigarettes anglaises 
par-ci, par-la. .. Figurez-vous que je n’ai presque 
pas de defauts. 

—Mais vous permettez que moi...? Vous savez .. 

un marin sans sa pipe!. • • 


—Comment done!... je vous en prie. 

Le commandant tira une venerable pipe de sa 
poche, la bourra minutieusement. Sylviane s’etait 
!evee, un briquet d’amadou allume a la main... un 
“briquet-teinpete”. 

Et le professeur, cn regardant montcr vers le 
plafond les volutes bleues, precisait interieure- 
ment ses conclusions: Soixante ans... etudes se- 
condaires ... capitaine au long cours ... veuf ... 
clerical... 

CHAPFfRE V 


Le commandant proposa le tour du proprietaire: 

—Mais, vous paraissez etre tres citadin...? No¬ 
tre nature saiivage ne vous interessera peut-etre 
pas beaucoup? 

—Tout cc qui est beau m’intercsse. Au fait, je 
ne me suis pas encore presente: M. Fabien, pro¬ 
fesseur de Fhistoire de l’Art a la Sorbonne . .. 

—Et moi, lc commandant cn retraite Didier. 

—Tous les deux, je crois, nous devons etre quel- 
que chose conime officiers de la Legion d’hon- 
neur? 

Les deux homines se serrerent la main et, de- 
sormais plus a l’aise, firent quelques pas dans le 
jardin. 

Le Monsieur en gris etait ravi. Sa chance le 
servait au-dela de toute esperaiice. Non seule- 
ment il voyait Sylviane dans son cadre, mais il se. 
trouvait avec de braves gens, dans un pays nou¬ 
veau, d’un intense caractere. 

La encore, de tres vieux cupressus, des pins-pa- 
rasols allongeaient leurs bras noueux au-dessus 
de pierres, sur- lesquelles s’etaient assises des ge¬ 
nerations. De grands yuccas en flours bordaient 
les chemins creux serpentant vers la lande. 

Au bout dc cette lande, un bois de pins escala- 
dait la dune ct tordait, en plein ciel les rameaux 
d’or de ses arbres tourmentes. 

Et, tout a coup, a perte de vue, la mer!... la 
mer sans limites ... la mer irradiee d’eblouissant 
soleil! 

C’etait cet ensemble qui s’appelait “Les Eloux”. 

—D’ou vient ce mot: les Eloux? interroge le 
professeur. 

—J’ai cherche... Je n’ai pas trouve de reponse 
satisfaisante. Mais, ce que je sais, c’est que, pour 
moi, ce pays est le refuge, la lumiere, et la paix. 

—Suave mari magno . .. comme dit le poete. • 

—Oui .. . apres avoir traverse la vie ... fait plu- 
sieurs fois le tour du monde.., apres avoir ete 
mele a une foule de gens et de choses, il est bon 
de trOliver un coin de beaute pour se recueillir 
avant le supreme voyage ... un coin ou l’on vient 
mediter sur Finsondabl(* mvstere dans lequel cha- 
aiie heure de notre vie nous enfonce davantage. 
Ne plus entendre les vains bruits du monde... 
pouvoir un peu se recueillir... etre gate par une 


delicieuse petite Sylviane ... et s’avancer vers 
l’au-deja en se disant, non sans quelque apprehen¬ 
sion: “Que vais-je done trouver la-haut...?” 

Ici, le professeur s’arrete, les deux mains cFer- 
riere le dos et, curieusemcnt, regarde le comman¬ 
dant: 

—Vraiment... cela vous inquiete beaucoup...? 

—Je ne pense plus quTi ce probleme. A cote de 
lui, les autres, pour moi, ne sont rien. 

—Il ne faut tout de meme pas exagerer! 

—Est-ce line exageration que de se demander: 
‘Ou me conduit le train formidable dans lequel je 
suis emporte?” Mais, cette question, c’est l’an- 
goisse de toute l’humanite. 

—Oh!... de toute Fhumanite ...? 

—Je parle de celle qui pense, reflechit, et con¬ 
sent a regarder le probleme. 

—Sans doute! Mais comme personne n’est ja- 
mais'revenu de la-bas, le mieux est encore d’en 
prendre son parti en .philosophc. C’etait bien, 
hier .... C’est bien, aujourd’hui... Ce sera peitt- 
etre tres bien aussi domain . .. Normalement, on 
doit mourir comme on s’endort.. . 

—Mais... et le reveil? Et les comptes a ren¬ 
dre? Et puis, c’etait bon hier...? Pour vous, 
peut-etre, qui me paraissez vous classer parmi Its 
heureux de ce monde. Alais les autres ...? Mais 
tant de malheureux d’ame et de corps, pour les- 
quels la terre est vraiment la vallee de larmes. 

—Je ne me suis jamais beaucoup pose toutes 
ces agitantes questions. Le sccpticisme est un 
mol oreillcr pour une tete bien faite. La mienne 
doit etre tres bien faite. Quand, par hasard, cette 
question sc pose . . . 

—Elle ne peut pas ne pas se poser! 

—Je l’ecarte doucemcnt: “ALlez-vous-en, ma fil- 
le, vous me genez.” Si tout le monde m’avait imi- 
te, Fhumanite n’aurait pas a se reprocher des 
crimes qui resteront a jamais sa honte ... 

Le commandant boebe la tete: 

—Vous me permettez de vous parler franche- 
ment? 

—Je vous le demande. 

—Ce raisonnement, excusez-moi, c.’est celui de 
l’autruche, qui met sa tete sous son aile pour ne 
pas avoir peur. 

—Peur de quoi? 

—Peur d’hier! ... Peur de demain!... Peur de 
la souffrance! . .. Peur dc la mort!... Peur sur¬ 
tout de ne pas atteindre sa destinee!... Nous som- 
mes comme des naufrages,: jetes, par une catas¬ 
trophe, sur une lie inconnue. .. une ile qui est une 
poussiere dans l’infini des* mondes. Vous les ver¬ 
rez nos nuits, A Noirmoutier.. . nuits ecrasantes 
d’etoiles et de planctes ... Alors, toutes les ques¬ 
tions surgissent: D’ou venons-nous . ..? Que som- 
mes-nous ...? Ou allons-nous ...? 

—Questions bien speculatives! ... 

(Suite) 
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Les Eveques americains poursuivent 
leur campagne contre le cinema 
immoral 

Telle est la decision prise a une recente assemblee generale — 
II y a eu amelioration, mais on veut prevenir le 
retour aux anciennes coutumes 


TEXTEDU RAPPORT 
OFFICIEL 

“L’action des Eveques dans leur 
reunion du printemps dernier, en 
d£cidant de prendre des mesures vi- 


si grande influence sur les esprits et 
sur les moeurs. 

La campagne contre les crimes et 
transgressions des fabricants de 
vues animees a ete entreprise dans 
le seul but de montrer, qu’une ligne 


PUBLICATION DES LISTES 

Les Eveques, a leur reunion gene* 
rale, ont demande a S. E. le cardi¬ 
nal Mundelein: lo. de continuer la 
publication des listes de “vues clas- 
sees”; 2o. d’envoyer des copies de 
ces listes k tous les dioceses du pays; 
3o. de. demander aux Eveques qui 
ont des journaux diocesains de bien 
vouloir avertir leurs editeurs de pu- 
blier ces listes a l’exclusion des au- 
tres. 

Les Eveques ont projete de faire 
nommer un pretre qui residera a 
Washington et servira de Secretaire 
au “Comite des Vues animees”. Ce 
secretaire dependra du “Comite 
episcopal” et sera, en meme temps, 
le Secretaire general de la “Confe¬ 
rence National de Bienfaisance Ca- 
tholique”. (National Catholic Wel¬ 
fare Conference). 

II a ete resolu qu’il serait etabli 
un “Comite National” compose de 


nettement definie doit etre tiree en- 
goureuses pour empechcr la repre-jtre ce qui est eleve et instruit et ce 
sentation de vues obscenes et degra- • qui avilit et degrade. La campagne 
dantes, a etc pleinement justifiee par j V a continuer ... Si les producteurs 

l’appui qu’ellc a recu, dans tout le | retournent a leurs anciennes habitu- nI4 tr es” et l de M*aues auF'devront 
pays et de toutes les classes de la des et que l’industrie cinematogra- j critiquer sans c rainte ?es fihns de- 

, la respon- f ec t ueux au p 0 i n t de vue moral. 

, , . lise a a j 11 a ete resolu de plus, qu’une or- 

charge de ceux qm ne comprenncnt ganisation permane nte connue sous 
pas la decence propre au veritable . . „ c .. . . . . . 


societe. II est consolant de noter 
que nos freres separes, si Ton en 
juge par les paroles officielles de 
ceux qui les dirigent, sont unanimes 
a denoncer la perpetuelle menace 
qu’apporte le cinema corrupteur et 
se montrent ijifatigables dans leur 
zele pour l’abattre. 

La Hierarchic catholique, en en- 
treprenant cette campagne, n’avait 
nullement l’intention de priver le 
public d’une source legitime de re¬ 
creation ni de se poser en comite 
universel de censure. 

Aucun groupe d’hommes n’est 
moins incline que les eveques catho- 
liques a s’immiscer dans les amuse¬ 
ments legitimes ou a priver les peu- 
ples des satisfactions qui peuvent 
mettre un peu de joie dans leur vie. 


caractere americain. 

/ 

IL FAUT NOUS TENIR SUR 
NOS GARDES 

Les eveques ont ete informes que 
I’industrie cinematographique a re¬ 
vise et fortifie ses reglement contro- 
lant serieusement le caractere mo¬ 
ral de ses productions et que, dans 
les derniers mois, un progres mar¬ 
que s’est produit. Cependant, tous 
ceux qui sont inter esses au soutien 
des principes de la morale dans les 
theatres de cinema, devront etre sur 
les gardes de peur que quelque pro- 
ducteur ne devienne recalcitrant, 


le nom de “Council of the Legion of 
Decency” (Conseil de La Legion dc 
la Decence), sera etablie dans cha- 
que diocese. Les membres de ces 
Conseils seront choisis par l’Eve- 
que du diocese, et leurs travaux se¬ 
ront determines par lui, selon les 
exigences et les besoins particuliers 
de chaque diocese. 

II a ete resolu que si la garantie 
donnee par l’industrie cinematogra¬ 
phique de maintenir lcr principe de 
decence dans la production, n’est 
pas observee, les Eveques de tous les 



rouche et la plus radicale determi¬ 
nation: il vola, ou pour mieux dire 
confisqua provisoirement a son ad¬ 
ministration une somme d’environ 
cinq millions qu’il confia a de mys- 
terieux depositairejs demeures in- 
trouvables. Puis il alia se denoncer 
iui-meme a ses superieurs abasour- 
dis, qui ne voulaient pas le faire ar- 
reter. Mais lui, d’autorite, se cons- 
titua prisonnier, ei\ declarant tout 
net: 

—Je veux etre arrete, j’y ai droit! 

... Je veux qu’on me mette en pri¬ 
son .. . Je veux pouvoir m’expliquer 
en Cour d’assises pour que les jour- UiN n 
naux s’occupent de mon cas!... L’o- Debidondeau 


ARTISTE CANADIENNE 

Mile Nova Pilbeam, (14 ans) jeune canadienne, nec.en 
Nouvelle-Eeosse, est une des principales vedettes- de l’dcran en 
Angtteterre et aux Etats-Unis. 


tes du pouvoir. Les revolutionnai- 
res d’oetobre ont pretendu empechcr 
cette operation de salut: ils- ont 
echoue. Et maintenant, dans l’at- 
mosphere pacifiee, cette collabora¬ 
tion commence a donner des fruits. 
Certes, je vous 1’avoue, ce n’est 


Personne ne peut nier la prodigieu- J presumant que la “Legion de la De 
se puissance recreative aussi bien cence” n’est qu’un incident passager. 
qu’instructive que renferme lc cine-,La “Legion de la Decence” sera 


nia; mais, d’un autre cote, personne 
n’osera pretendre que cette puissan¬ 
ce puisse donner sa pleine valeur a 
moins que ceux qui controlent les 


maintenue comme une protestation 
permanente contre tout ce qui, dans 
les vues animees, est immoral. 

Les Eveques demandent avec 


dTocfeses seront priis de faire en sor- P as sans ullc ^'intime que moi 
te que les fklUes de chacune des lo- homme de gauche, d’extreme gau 
cahtes s abstiennent de toutes et de 


productions et distribuent les films energie Taugmentation de ses mem- 
n’aicnt en vue — et a un haut degre bres et desirent ardemment que tous 
— la formation du gout artistique ] es groupes deviennent des critiques 

avertis de vues animees. 

Si chaquc groupe de fideles con¬ 


et moral. 

BESOIN D’UN IDEAL ELEVET 


j tinue a insister afin qu’il ne soit pre- 

Le Cinema est devenu une force sente que des “films decents”, les 
majeure ,... l’Ecole seule le precede ! producteurs ne ve'rront aucun pro¬ 
pour former le gout, l’esprit et les 
moeurs de la jeunesse. Et meme 
sous plusieurs rapports, l’influence 
du Cinema sera plus grande # que cel- 
le de PEcoIe, parce qu’il fait appel 
directement aux sens et aux emo¬ 
tions. Il ne doit pas etre permis 
aux vues animees de venir a' 1’en- 
contre du but de l’ecole. Il ne doit 
pas leur elre permis de presenter 
comme module et ideal, a la jeunesse 
et aiix qdultes, un ordre de choses 
destructeur dbs meilleures realites 
dc la vie et, trop souvent, stimulant 
du % crime, du desordre et de l’immo- 
ralite. 

Que le systems educationncl du 
pays soit place sous la direction des 
hommbs qui controlent l’industrie 
cinematographique, ccla serait aussi 
inconvenant que de voir les prin- 


chacune des representations pen¬ 
dant au moins une semaine. Et cet- 
semaine devra etre determinee par 
le Comite episcopal des “Motion 
Pictures”. 


(Traduction d’un article du jour¬ 
nal “The Pilot” de Boston, 22 no- 
vembre 1934). 


Pour la moralite du cinema 


PARIS. 


En Autriche, le cardi- 


thode d’exploiter la faiblesse de la 
nature humaine. 

On doit surtout penser a la jeu¬ 
nesse que, pour combattre avec suc- 
ces l’irreligion et l’immoralite, elle 
doit apporter non seulement une vi¬ 
gilance continue, mais encore une 
critique vigoureuse et sans peur des 
vues immorales. 

Cette critique doit etre appuyee 
d’un refus absolu d’aller aux thea¬ 
tres qui presentent des vues ou som¬ 
bre la moralite. 

Les possibility du Cinema sont 
illimitees pour fournir de saines re¬ 
creations, enseigner et developper 
l’appreciation des belles choses de 
la vie, inspirer les elans genereux 
comme ennoblir les actes et les 
faits ... Que cette puissance soit 
cipes de vje de ces memes hommes done enfin toute utilisee pour la 
dqminer une forme d’art qui a une cause de Dieu et le bien des araes. 


fit a retourner a leur ancienne me-; na ^ I nn ^ tzer > archeveque de Vienne, 

publie un manifeste invitant le gou- 
vernement et la population a unir 
leurs efforts pour eliminer legale- 
ment et pour boycotter les films ci- 
nematographiques de mediocre va¬ 
leur, et pour encourager au contrai- 
re les films susceptibles de rehaus- 
ser le niveau moral et l’esprit pa- 
triotique de la population autri- 
chienne. 



C. EMILE MORISSETTE 


LIMITE l< 
en 

1804 


Entrepreneurs Generaux 

Importateurs de cloches; Onvrages de menDl* 
serle. hols, monliires. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Les evenements 

d’Espagne 

La collaboration entre radicaux et 
catholiques — Un hommage de 
M. Lerroux a l’Eglise 


ANECDOTES ET 
HISTORIETTES 


Rien de noliveau sous le soleil 

un des “Lundis” de 


Interroge par un correspondant 
de la Libre Belgique, sur le recent 
mouvement revolutionnaire en Es- 
pagne, M. Lerroux, president du 
Conseil, a fait des declarations dont 
nous donnons ci-dessous, les tres 
interessants et importants passages 
suivants. 

En effet, non seulement, ils eclai- 
rent tout la politique actuelle du 
pays voisin, mais presentent sous 
son jour le plus exact la situation en 
Espagne. 

J’ai la persuasion, a dit M. Ler¬ 
roux, d’avoir sauve le regime, et ina 
patrie en meme temps, en appelant 
les forces catholiques, traitees hier 
en ennemies, a collaborer au gouver- 
nement, en partageant avec mon par¬ 
ti, le parti radical, les responsabili- 


che meme, je me suis decide a con- 
tracter cette alliance, qui n’est nulle¬ 
ment ephemere. Vlais d’abord je 
n’avais pas le choix: les seules for¬ 
ces existant a gauche, disposant 
d’une base populaire, etaient des for¬ 
ces de destruction. Or, il fallait 
construire et d’urgence. Pour cela, 
il n’y avait que les forces catholi¬ 
ques de droite; non pas les monar- 
chistes, mais les hommes de la 
CEDA. 

Cet accord avec la CEDA sera du¬ 
rable et fecond: je vous en donne la 
garantie. 

Je considere l’adhesion donnee 
par mes allies a la Republique com¬ 
me sincere, et, la question fonda- 
mentale ainsi reglee, nous consta- 
tons chaque jour mieux la conver¬ 
gence absolue de nos vues, de nos 
huts pour ce qui concerne la solu¬ 
tion des problemes sociaux qui sont 
les plus urgents et qui ont ete les 
plus negliges tant par la monarchic 
que par la Republique jusqu’a pre- 

La question religieuse pourrait , 
nous diviser sans doute, si la CEDA 
n’avait pas la sagesse de renvoyer a 
une periode ulterieure Texecution 
de son programme maximum. CePe 
sagesse, ses chefs, ses adeptes la 
pcssedent parfaitement. 

En attendant de pouvoir aborder 
par les voles legales la revision de 
la Constitution, ils se sentent satis- 
faits de la pratique d’une liberte qua 
moi, laique d’education et de senti¬ 
ment, je n’hesite pas a reconnait^e a 
l’Eglise catholique cn ce pays dans 
la mesure la plus large. 

Clief d’un pdrti radical, qui con- 
Ooit la tolerance comme une vertu 
democratique et l’intolerance com¬ 
me l’expression d’une civilisation 
inferieure; j’ai pour le catholicisme 
mieux que du respect: de la sympa- 
thie. J’ose ajouter que ce sentiment, 
qui n’est pas d’hier, a ete renforce le 
jour ou j’ai pu constater que ceux 
qui s’inspirent mieux de sa doctrine 


On lit dans 
Sainte-Beuvc: 

“Tout le monde, ou du moins une 
grande moitie du monde dit tous les 
jours que la societe est au Lord de 
l’abime, qu’elle s’en va perir avec 
la propriete, avec la famille, avec 
toutes ces institutions angulaires et 
fondamentales, qu’on est en face de 
la barbaric pure. 

“Ce cri d’alarme qui echappe au- 
jourd’hui aux moderes meme, aux 
satisfaits, reporte naturellement le 
souvenir vers les hommes qui ont 
pousse ce meme cri il y a cinquante 
ans, qui n’ont cesse de le proferer 
jusqu’a leur dernier soupir et qui, 
dans notre jeunesse, nous semblaient 
des vieillards augustes et moroses de 
lamentable augure.” 

C’est ecrit le 18 aout 1851. 


—Bon jour, mon Pere, vous etes 
cuit par derriere, tandis que moi, je 
suis cuit par devant... 


LA JALOUSE 

Mine Reyche contemple une co- 
mete de passage a proximite de la 
terre en interrogeant son marl. 

—Qu’est-ce que c’est que cetic 
trainee lumineuse? 

—C’est sa chevelure. 

Alors, haussant les epaules: 

—Jamais tu ne me feras croire 
que tout cela est a elle! 


CONSEIL 

un financier connu, 
pinion publique se fiche pas mal Q u ^ eu L 1dernier, maille a pai- 
d’un honnete homme brime, mais el- tir avec les tribunaux, est sorti hier 
le s’interessera surement a un fri- de prison, pauvre comme Job. 
pon qui a barbote cinq millions. Je —C’est egal, disait-il melancoli- 

les restituerai d’ailleurs, des que quement a un ami, il est dur a mon 
mon proces aura ete juge... > , a S e de recommencer sa vie. 

Bref, pendant seize mois, avec une —A ta place, reprit 1 ami, j en rc^ 

stolque perseverance, Tourenq a at- commencerais une autre. 

tendu, sous les verrous de la pri- . .- . - ■ --- 

son, l’heure de denoncer enfin les j 
passe-droits et les injustices dc rad- 
ministration que l’univers envie a 
la France. 

Nous ne pouvons nous empechcr 
d’accorder quelque sympathie a ce 
fonctionnaire dechaine, a cet extra¬ 
ordinaire accuse qui, change en ac- 
cusateur, espere reformer les 
moeurs de la bureaucratic... C’est 
une sorte de heros, il a tout de don 
Quichotte. 


REPLIQUE PERTINENTE 

Un homme, qui n’allait jamais a 
l’eg’ise et ne priait jamais Dieu, di- 
sait pour s’excuser: 

—Je n’ai pas le temps. ^lais ma 
femme est pieuse, et elle va a la 
messe. 

—Eh! lui repondit quelqu’un, 
vous n’avez done qu’une ame a vous 
deux? ... 


L’avant-derniere 
histoire juive 

Rebecca vient dc donner un he- 
ritier a Isaac. Le nouveau-ne est 
un enfant superbe, tout le portrait 
Mais le docteur cons¬ 
tate avec surprise qu’il tient la main 
droite obstinement fermec. Les ef¬ 
forts restent vains pour la lui faire 
ouvrir. Alais papa Isaac a une idee: 
il tend vers son rejeton un billet de 
banque et, immediatement, le pouce 
se tend vers le bil!et. On essaie 
alors d’ecarter doucement les autres 
doigts; peine perdue. 11 faut un se¬ 
cond bidet pour l’index, un troisie- 
me pour le medius, un quatrieme 
pour ... (comment diable l’appelle- 
t-on, celui-la? ... enfin, tant pis! ah! 
l’annqlaire!) et un cinquieme pour 
l’auriculaire. 

Alors, dans la petite main, finale- 
ment ouverte, on trouva l’alliance de 
la sage-femme. 

La grande artiste 
ect malade 


CROQUIS FAMILIAL 
Elle. — Pourquoi as-tu decoupe 
Particle intitule: “Comment deve- 
nir centenaire”? 

Lui. — Pour ta mere. 

EPe. — Ob! comme c’est gentil .. . 
Tu veux le lui montrer? 

Lui. — Non!! je ne veux pas qu’el¬ 
le le voie! 

DEVOLUTION DU CINEMA 

Des meurtriers reels paraissent 
maintenant sur l’ecran et la cour 
d’assises est devenue une succursale 
du studio. Mais, pour satisfaire le 
public, il faudrait tourner rien de 
moins que les meurtriers memes. 
Et ainsi nous depasserons les Do¬ 
mains et leurs cirques. 

Identite du gout des larmes et de 
l’appetit du sang, disait Hello, 


PAS D’ENTRAIN? 

Quand vous vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts k se fatiguer, 
c’est tres probablement que les dechets 
dont est charge votre organisme lancent 
des poisons dans votre sang. En de tels 
cas, prenez un verre d’effervescent et 
revigorant Sel Andrews pour/le Foie, 
chaque jour, jusqu’aNce qu e/le trouble 
soit disparu, puis prehpz-e^un verre a 
l’occasion—une ou deny fois par se¬ 
maine—et vous resten&parfaitement 
en forme. Procurez-vpus rsAndrews des 
maintenant. Petitydx>ite, x(5c; grosse 
boite, 60c; tres yosse boutMle, 75c. 
Proprietaires: S^zott & Turney Ltd., 
Newcastle-upon-Tyne, Ang. \ 45 f 


0 
0 

$ 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 Fruits, gateaux et tabacs £ 

0 

0 

* 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait'tjne spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 


les plus frais de la ville 

Accoraez-nous une visite'et 
faites en pexperience personnelle 


LE POINT DE VUE DU PEINTRE 
Le peintre Groutamort disait a un 
ami aui voulait se marier: 

• —Que n’epousez-vous Mile Yolan- 
de de Coeur-Volant? C’est un ange. 
—C’est possible, mais elle se peint. 
— Voyons, la main • sur la con¬ 
science, repliqua le. peintre realiste 
avez-vous .i am a is vu un ange qui ne 
fut pas peint? 


L’ESPRIT ECCLESIASTIQUE 
L’abbe Quirini, qui vient de deco¬ 
der, aimait les ca’embours et ne ra- 
tait jamais l’occasion d’en laclier un. 

Un jour, avant invite un Pere Je- 
suite a precher en son eglise, — en 
l’occurence, le P. Paquy, — il l’a- 
borde en disant: 


ont, nour guerir les plaies seculaires 
de l’Espagne, les memos idees que i 
moi, la meme ardeur pour les tra- | 
duire dans la realite. 


CARTES PROFES c 

: "ON TROUVE SES BONS CONSEILS A 




LA BONNE ENSE1GNF 
VE.RITE DE LA PALiSSE 


Cette grande artiste dont tel 
grand-pere peut dire a son petit-fils: 
“Je l’ai beaucoup applaudie en ma 
j jeunesse!”; cette grande artiste 
dont la rosserie parisienne a conte 
un jour que les Anglais avaient tron- 
ve son portrait dans la tombe do 
Tut-Ank-Amen’; cette grande artiste 
qui ne cesse de faire les beaux soirs 
d’un grand music-ball, a telles en- 
seignes que lorsque pour une rai- 


STATIST I QUES 
CRIMINELLES 

STUPEFI ANTES son quelconque la direction sc voit 


Un million trois cent 
graves commis aux 
en 1933 


mille crimes 
Etats-Unis 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DEXTISTE 

Suite Xo 7 Ed i rice Mitchell 
Radiographic des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, 8 ASK. 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


DR E. A 


.SHAW 

SPECIAUSTE DES YEtlX, OREHj- 
LES, XEZ EaL GQItQE. 
Bureaux dans 1'Ed IT toe Rowe 
Vls-&-vls le Bureau de post* 
TSldphone 2170 Residence 835* 

PR1XOE-AUBERT - SAUL 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 
DENTISTS 

Til: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percept curs* Notalres 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Princ«-Albert, Sask T6L: 8518 


H. J. eQUTU, C. R. 

AVOOAT, NOT AIRE 

Pv 

Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINOE-ALBERT - - SASK. 




DES MESURES 

WASHINGTON. — Six cents dele- 
gues qui ont assiste a la conference 
pour combattre le crime aux Etats- 
Unis ont promis de lutter sans merci 
contre ce que le proc.ureur general 
H. Cummings appelle le mepris into¬ 
lerable de la loi et de l’ordre. Des 
statistiques revelent le fait (|ue 1,- 
300,000 crimes graves ont ete com¬ 
mis cn 1933 et que les trois quarts 
d’entre eux sont restes impunis. Il 
a ete decide de fonder une organisa¬ 
tion nationale permanente contre le 
crime, laquelle unira ses efforts a 
ceux de tous les officiers de oaix; 
d’etablir un centre national scienti- 
fique et educatif pour l’etude des 
meideurs moyens a prendre. 

Le ministere de la justice donnera 
des instructions a une vingtaine 
d’hommes sur les methodes qui fu- 
rent emoloyees pour arreter Dillin- 
ger et d’autres criminels. 


TOTO VOYAGE 

Toto, sept ans, accompagne ses pa¬ 
rents dans un voyage en auto. Ar¬ 
rives a Ixville, papa fait remarquer 
que toutes les inscriptions, les re¬ 
clames, etc., sont redigees unique* 
ment en anglais. 

Toto regarde et, apres un mo¬ 
ment, s’ecrie tout fier: 

—Papa, tu te trompes! Tous les 
: numeros sont en fran^ais!... 


obligee de la remplacer, la recett 
tombe de 40 p.c.; cette grande ar¬ 
tiste done a paye, l’autre jour, son 
tribut a la grippe, et la Faculte lui 
a defendu de quitter sa ebambre. 
Des admirateurs, des amis nom- 
breux sont arrives au domicile de 
l’etoile, anxieux de nouvelles.... 
L’un d’eux rencontre dans l’escalier 
lc docteur traitant: 

—Eli bien! docteur, qu’est-ce que 
c’est? . .. Qu’a-t-elle? 

Et le docteur, homme averti s’il en 
fut, repond d’une voix que la ri- 
gueur de sa declaration attriste: 

—Elle a trop d’uree ... 

Le proces de la 
bureaucratie * 

Courtcline n’aurait pas imagine de 
scenario plus douloureusement co- 
casse que cette singuliere affaire 
Tourenq, qui se denoue devant la 
Cour d’assises de la Seine. C’est 
une tragi-comedie bureaucratique, 
cornelienne et molieresque tout a la 
fois. 

Fonctionnaire integre et ponctuel, 
Jean-Baptiste Tourenq etait rece- 
veur de l’enregistrement au bureau 
du XVlIIe arrondissement (recette 
de deuxieme classe), lorsqu‘en juin 
1931, sans qu’il cut rien fait pour me- 
riter pareillc disgrace, on recompen- 
sa ses trente ans de bons et lqyaux 
services en le nommant receveur a 
Saint-Maur (bureau de 13e classe) .. 

N’ayant pu faire entendre en haut 
lieu ses protestations indignees, le 
mouton devint enrage et, dans Tex- 
ces de sa revolte, il prit la plus fa- 


g SALON DE BARBIER 0 

! 25c/ J 

^ Pour une \coupe de chcveux W 
P parfaite «dressez-vous a ^ 

f DORIE v^LLENEUVE J 

^ Audessous cUi\th6atre Strand w 

P Avenue Centrale\Prince-Albert 0 

^SL KK M Ik tRk KK KK 

RAQUETTES 

BADMINGTON 

RENOyVELEES 

Les medlleurs nerfs de soie 
ou corded de soie employes 
dans les reparations faits 
de nerfs de j*iouton. 

W. G. Hounsell 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Eat. 
Prince-Albert .Sask. 



F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


*= 


Accessoires 

pour 

UTOS 

de t(\utes marques 

Si votre auto a besoln de repa¬ 
rations, venez pous voir. 

Nos prix vous ^prprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2202 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



ion Garantie 


Nous vendons du bois etdes materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

Prix raisonnables 

Me Diarmid Lumber Co 

/ LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 
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A L’ETRANGER 


LA HOLLANDE ENVOIE SA MARINE EN SARRE 


LE TERRORISME EN 
RUSSIE 

Nouvelles et bjfroyables executions: 
500 personnes auraient paye de 
l?ur vie le meurtre de Kirov 


PARIS. — La vague effroyable de 
terronsVne declanchee en Russie 
pour venger le meurtre de Kirov, a 
Leningrad, se poursuit impitoyable- 
ment. 

L’Agence Tass se contente d’indi- 
quer de temps a autre que quelques 
blanc-gardistes, soi-disant terroris- 
tes, out ete condamnes a mort et exe¬ 
cutes aussitdt. 

Mais le Journal de Huh Heures de 
Berlin, reproduit un premier recit 
de temoins oculaires arrives a Ta- 
linn, sur la repression. 

D’apres ce recit, le nombrc des 
victimes de la recente campagne 
sang’ante aurait deja atteint 500 en¬ 
viron. 

L’assassin de Kirov aurait deja ete 
execute, de meme que sa femme, ses 
deux filles, son fils age de 14 ans, et 
sa mere, une femme de 85 ans. 

Des refugies pretendent, en outre 
que la sante de Staline serait sensi- 
blement affectee. Ainsi, pendant 
la ceremonie organisee a la memoire 
de Kirov, Staline aurait etc atteint 
d’un malaise subit. Deux medecins 
lie quitteraient pas le dictatenr 
rouge. 


Les conditions que 

1’Allemagne poserait a 

son retour a la S.D.N. 


Restitution des colonies, solution sa- 
tisfaisante du probleme du cor¬ 
ridor polonais — Droit de 
reclamer 


Le Sunday Dispatch de Londres, 
affirme quo le chancelier Hitler ac- 
cepterait (l’envisager le retour de 
IWllemagne au sein de la Societe des 
Nations et a la Conference du desar- 
mement: lo Si les colonies africai- 
pes etaient rendues a l’AHemagne; 
2o Si Lon reconnaissait au Reich le 
droit de reanner pour des buts de¬ 
fenses et jusqu’a un niveau fixe a 


II a declare qu’il n’y avait aucun 
moyen d’accepter les theses palfen- 
nes et antichretiennes du national- 
socialisme qui poursuit le but de fai- 
re des enfants les instruments de ses 
destinees. II a dit encore qu’il lui 
paraissait impossible de maintenir 
un grand peuple prive de la liberte 
de la presse, de l’opinion et de la 
religion. 

Nous savons, a-t-il conclu, quelles 
menaces represented les doctrines 
neo-palennes avec leur vieux dieu 
germanique qui n’a rien a voir avec 
le christianisme. Pour nous An¬ 
glais, nous ne plierons jamais le ge- 
nou devant pareille divinite. 


A propos 

du plebiscite 

Le temoignage d’un pretre allemand 


Les journaux independants de la 
Sarre out public recemment une cu- 
rieuse “lettre ouverte” d’un pretre 
du diocese de Treves a l’un de ses 
confreres sarrois, partisan du re¬ 
tour de la Sarre a l’Allemagne. 

Dans cette lettre, le pretre du dio¬ 
cese de Treves, dont on comprendra 
que le nom ne puisse etre donne, re¬ 
pousse l’accusation de “traitres” el 
de “separatistes” que l’on jette a *a 
face de ceux qui, comme lui, disent: 
“Nous voterions naturellement pour 
le statu quo, si nous etions en Sar¬ 
re.’’ Puis il ajoute, a l’adresse de 
ses confreres sarrois: 

Nous autres, nous connrussons le 
regime hitlericn: vous, vous l’igno- 
rez, ou feignez de Tignorer. Nous 
savons notre morale et vous, vous 
nous semblez l’avoir oubliee. Nous 
sommes conscients de notre devoir 
sacerdotal et nous souffrons dans 
son accomplissement. 

La lettre se termine ainsi: 

Nous autres, pretres et catholi- 
ques allemands, et avec nous, tons 
les protestants qui gardent le veri¬ 
table esprit allemand, ainsi que les 
ouvriers reduits en esclavage et pri- 
ves de leurs droits, nous tournons 
les yeux vers la Sarre avec un espoir 
secret et ardent; nous attendons que 
la majorite qui se prononcera pour 



lourde, un plus grave devoir de re¬ 
paration fidele. Dans notre “mon- 
de sans §me”, il faut Dieu, force mo¬ 
rale, valeur spirituelle qui manque 
et qui est irrempla^able; tout autre 
essai de restauration ou de defense 
ne pourrait que plonger dans l’ago- 
nie notre societe moderne. Le mon- 
de qui doit naitre sera marque au 


vernement russe se poursuit active- 
ment par les moyens de la persua¬ 
sion ou de la terreur dans les milieux 
populaires et surtout aupres de la 
jeunesse pour eliminer toute survie 
de la religion. 


UN PEU DUR 

Quand M. Deschanel tomba par la 
coin de l’Evangile, sinon il augmen- portiere de son wagon, M. Clemen- 
tera le chaos”. ceau, informe de cet accident, le de- 

Parlant de l’action des sans-Dieu mentit ainsi: 
en Russie, le R. P. Gauthier dit j —Vous ne me ferez jamais eroire 
qu’il est interdit, dans ce pays, d’en- que chez cet homme, la tete est plus 
seigner toute religion a ceux qui lourde que la queue, 
n’ont pas 18 ans; 250,000 propagan- Assure que e’etait vrai, il ajouta: 
distes sont occupes a corrompre l’a-1 —Il a enfin trouve sa voie. 

me de la nation; 20,000,000 d’exem- -•-:::- 

p la ires du journal l’Athee sont re- REACTION IN ATTENDEE 
pandus dans les ecoles; 1,300,000 de , Pecked. — Oui. .. je me suis ou- 
la revue du meme nom et 2,000,000 blie ... et j’ai dit quelques verites a 
de publications diverses sont en iha femme . .. 

circulation dans tons les milieux. I Hay. — Bigre ... cela a du chauf- 
10,000 clubs antireligieux repandent fer ... 

sous le couvert de la police la licen- \ Pecked. — Non ... elle est restee 
ce et l’anarchie; dans des centaines un moment dans la stupeur .., puis 
d’eglises confisquees se deroulent elle est venue a moi et m’a vivement 


En haut nous voyons un contingent clanois de marine, qui a 
Sarre, executant cles exercices St Rotterdam, ava nt le depart. 11 
xtionnales pour maintenir la paix durant le pleb iscite. 


requ l’ordr-e de se rendre en 
fait partie des forces interna- 


NOTE REMISE AU 
SECRETAIRE 

D’ETAT HULL 


Cette note est remise par un diplo¬ 
mat qui fut temoin de la mise en 
vigueur du traite naval de 
Washington 


avance; 3o Si une solution accepta¬ 
ble pour l’Allemagne etait trouvee j j e s ^ a t u q U0 donne le coyp mortel a 

cette dictature tout ensafiglantee. 


en ce qui concerne le couloir polo- 
nais et Dantzig. 

L’Allemagne tiendrait plus parti- 
culierement a la premiere condition, 
la restitution de ses colonies africai- 
nes. 

M. von Ribbentrop aurait parle a 
sir John Simon du programme gene¬ 
ral ci-dessus expose. M. Hitler au¬ 
rait meipe. L’intentipn dejpubliexy.qtE 
programme comme repo use a l’ap- 
pel que MM. Baldwin et Laval out 
adresse a 1’Allemagne pour qu’elle 
revienne a Geneve. 


LE MINISTRE ANGLAIS 
BALDWIN CONTRE LE 
NEO-PAGANISME 


PARIS. — On mande de Londres a 
New Sai.r Post que le ministre an¬ 
glais Baldwin s’est exprime ces jours 
(lenders d’une maniere tres severe 
sur le neo-paganisme allemand dans 
un discours qu’il a prononce a une 
reunion d’etudiants. 


Nous attendons de ce vote le saint 
de la veritable Allemagne. 


Les desordres en Sarre 


SAARBRUECKEN. — Les anti- 
nazi supplient la Ligue des Nations 
de proclamer la loi - semi-martiale 
afin de reprimer le terrorisme qui 
sevit en Sarre. Cette requete a ete 
faitc a la suite de plusieurs escar- 
mouches survenues en fin dc se 
maine. 


20,000 sous le coup de la 
menace 


BERLIN. — Vingt mille person¬ 
nes, dont cinq miP.e sont membres du 
parti nazi, sont comprises dans le 
vaste programme d’epuration envi¬ 
sage par le gouvernement nazi, ap- 
prenait-on dernierement. 


Des centaines d’executions et 
des milliers d’arrestations 
en Allemagne 

2’est ce qu’affirment certains journaux - Violente campagne 
de presse a l’occasion du plebiscite de la Sarre 


SARREBRUCK. — Do violcntes 
campagnes do presse marquont la 
campagne p^biscitaire depuis l’ex- 
piration de la treve de Noel. Une 
coalition socialo-communiste qui a 
pour chef le socialiste Max Braun, 
affirme, dans le journal “Volkstim- 
me,” qu’une saignee de la garde hit- 
lerienne vient de donner lieu, en Al- 
lemagne, a 100 executions somniai- 
res et a 1.000 arrestations. Un au¬ 
tre journal antinaziste “Weltbune”, 
affirme que le nombre des execu¬ 
tions &’eleve a 230 et que cclui des 
arrestations est de 3,000 a 4,000, 
dans la seiP.e region de Berlin. La 


presse naziste repond que ces as¬ 
sertions sont abominables. Elle cx- 
plique qu’il y a eu de nc/ibreuses ar¬ 
restations en Allemagne recemment, 
mais qu’clles etaient des mesures 
contre des depraves. 

Des adversaires du relour a 1’Allo- 
magne ont distribue de pseudo-nu- 
meros du journal allemand catholi- 
que “Landeszeitung”. 11 y etait 
question des executions de juin et de 
rccentes executions. Une note on 
tres petit caractere expliquait qu’on 
lisait des informations que publie- 
rait le “Landeszeitung” si ce jour¬ 
nal etait libre de dire la verite. 


WASHINGTON. — Ur. diplorr v atc 
qui fut temoin dc la r/.ise en vigueur 
du traite de Washington, il y a dou- 
ze ans, a sonne son glas funebre, en 
denon^ant ce pacte de limitation na¬ 
val e. 

H. Saito, ambassadeur du Japon, 
a remis au secretaire d’Etat ameri- 
cain Cordell Hull une note du Japon 
faisant connaitre son intention d’a- 
broger le traite le 31 decembre 1936. 

L’ambassadeur a fait part d’une 
declaration officielle (le son pays ex- 
primant l’espoir .d’une entente eti 
vue do remplacer le traite qui sera 
abroge. 11 fait remarquer que'le 
Japon est pret a reduire sa marine 
de moitie, pourvu que les autres 
puissances maritimes fassent de me¬ 
me. 

Un autre traite naval, celui de 
Londres, prendra fin automatique- 
ment le 31 decembre 1936. 


Les relations economiques 
franco-sovietiques 


Un protocole a ete signe a Moscou— 
M. Marchandeau rentre a Paris 

Les negociations qui so poursui- 
vent depuis le 4 decembre a Moscou, 
outre la delegation fran^aise et la 
delegation du gouvernement de l’U. 
IhS.S., viennent d’aboutir a l’eta- 
blissement d’un protocole qui a ete 
signe par MAI. Marfchandeau, minis¬ 
tre du Commerce, et Rosengoltz, 
co’mmissaire du peuple an Commer¬ 
ce exterieur. 

Le protocole prevoit l’ouverture 
immediate de negociations en vue 
de la conclusion d’un traite de com¬ 
merce d’etablissement et de naviga¬ 
tion. 

11 envisage sur quolles bases de- 
vra etre renouvele I’accord provi- 
soire du 11 janvier 1934 et affirme 
la volonte reciproque des deux Etats 
de developper leurs relations econo- 
miques et leurs echaiiges. 

Ce resultat a marque la fin du se- 
jour de M. Marchandeau a IMoscou. 


ADOUCISSEMENT 

DE NOTRE CLIM AT 


I)ES STATISTIQUES DU DIREC- 
TEUR DE I/OBSERVATOIRE 
DE VICTORIA 


M. Charles Roux 


CA ET LA 

IjLA CANALISATION D U 

SAINT-LAURENT 


VICTORIA. — F. N. Denison, di- 
recteur de l’observatoirc local, a de¬ 
clare que le climat de la Colombie 
canadienne et de tout le Canada dc- 
vient de plus en plus doux depuis 
cinquante ans ou plus. Les plus 
grands changements se sont pro- 
duits a Winnipeg. L’annee 1883 fut 
la plus froide depuis 53 ans et l’an¬ 
nee 1931 la plus chaude. L’augmen- 
tation moyenne de la temperature en 
cette ville a ete de six degres, pen¬ 
dant qu’elle a ete de quatre degres 
a Toronto et a Montreal. L’annee 
la plus froide en cette derniere ville 
pendant la periode la plus chaude, 
1931. 

L’Alberta et les provinces mari¬ 
times viennent en troisieme lieu, la 
temperature moyenne ayant aug¬ 
men te de trois degres. Les chan¬ 
gements les moins considerable sont 
ceux de la cote du Pacifique. Les 
annees 1880 et 1884 furent les plus 
froides et l’annee 1926 la plus chau- 
Me. 


tous les jours des films antireligieux; 
dans les grands centres, des instituts 
speciaux sont destines a organiser la 
guerre contre Dieu et dans tous les 
villages, tout maitre d’ecole, sous 
peine de mort, doit cooperer a cetre 
campagne. 

Dans notre pays, les sans-Dieu 
voilent encore leur action. Pour 
accomplir leur oeuvre, cependant, 
ils peuvent compter au moins sur 
5,000 communistes, etant pour la pln- 
Part des immigres d’Europe centra- 
le. Voici le mot d’ordre maintes 
fois communique dans 1’Ouest, a To¬ 
ronto et a Montreal: ‘‘Gagnons dans 
ce pays les ouvriers venus de l’etran- 
ger d’abord. Si nous savons voir 
et agir, lo Canada sera bientot une 
dependance de l’U.R.S.S.” 

Il est clair qu’un effort du gou- 


felicite de ma bravoure . .. 


LE SOLEIL DU MIDI 

Au fort de la canicule, sur la Can- 
nebiere: 

—Vous vous plaignez de la cha- 
leur? Qu’auriez-vous dit si vous 
aviez vecu en 732? 

—Il a fait chaud? 

—Je vous crois. C’est cette an- 
nee-la que Charles Martel fondit sur 
les Sarrasins. 


LA QUESTION EGYPTIENNE 
Les fellahs, hommes de la terre, 
Ont forme contre l’Angleterre 
L’Union-fellab, dont le sort 
Est de forcer tous les ressorts. 

Moralite : 

L’Union-fellah force. 


M. Charles Roux, ambassadeur I WASHINGTON. — v ^ejpiesulen- 
it? * i o • , |du comite senatorial des affaires 

de r ranee aupres du bamt 


Siege succede a Pierre de la 
Gorce a Tlnstitut 


Ail cours ' d’une seance, 
lecture est donnee d’une lettre de 
M. Dufourcq, qui declare retirer la 
candidature qu’il avait posee a uu 
siege de membre ordinaire, vacant 
dans la section d’histoire, par lc de- 
ces de M. Pierre de La Gorce. L’A- 
cademie procede a cette election. 
Sont candidats MM. Henri Deherain 
et Pages, presentes en premiere li- 
gne par la section, et MM. Charles 
Roux et Firmin Roz, presentes en 
seconde ligne. Il y a 31 votants aux 
trois premiers tours, puis 32 au qua- 
trieme. La majorite est done de 16, 
puis de 17. 

M. Charles Roux est elu par 
voix. 

M. Fran^ois-Charles Roux est 
le 19 novembre 1879 a Marseille, 
a ete tour a tour attache d’ambassa- 
de a Saint-Petersbourg, secretaire 
d’ambassade a Constantinople et 
apres conseiller d’ambassade a Ro¬ 
me. Commandeur de la Legion 
d’honneur, M. Charles Roux a ete 
nom me le 6 mai 1932 ambassadeur 
de France aupres du Saint-Siege. 


etrangeres, ]\1. Key Pittman, a an- 
nonce, il y a (piclques heures, que le 
traite relatif a la canalisation du St- 
Laurent sera soumis au Senat des ’a 
proebaine session, ai)i*es deux re¬ 
touches superficielles. M. Pittman 
a dit que les retouches empecheront 
d’affecter a la main-d’oeuvre cana¬ 
dienne les capitaux que fourniront 
les Etats-Unis et empecheront aussi 
de detourner de l’eau du lac Michi¬ 
gan vers la baie-Georgiennc. 


La reserve d’or des Etats-Unis 


NEW-YORK. — On mande de Wa¬ 
shington que la reserve d’or du-Trc- 
sor est evaluee a 5,076,167,135 dol¬ 
lars. 

Le Tresor a achete plus d’un mil¬ 
liard d’or depuis le mois de fevrier. 


Trajet sans arret 

LONDRES. — Le seul moyen de 
relier le Canada a la Grande-Breta- 
gne par les airs, d’apres les experts 
in’itanniques, serait un trajet sans 
arret au-dessus du nord-Atlantique. 
Cette nouvelle est donnee par le 
“Daily Herald”, de Londres. 


Il predit d’autres secheresses 

PITTSBURG. — ,1. B. Kinser, chef 
du bureau climatplogiste des Etats-, 
Unis, predit de nouveaux ejeles de 
secheresse, aussi desastreux que ce- 
lui que nous experimentons presen- 
tement. Il affirme. que les donima- 
ges oceasionnes par la secheresse de 
ces d(Tuyeres annees auraient pu 
etre eyries en majeure partie, si les 
fcrmiel's avaient suivi les avertis- 
sem’ents anterieurs des savants. 
D autres periodes de secheresse se- 
Viront inevitablement. 


L’action des sans-Dieu 

Le R. P. Lorenzo Gauthier, C.S.V., 
parla de la propagande athee de¬ 
vant les dames bienfaitrices de 
l’lnstitution des Sourdes- 
Muett3s 




»VEC MOlN s 

DE 1 , 

^reussfes^l 
... gateau I \ 



Pas de t&tonnements avec la “Magic.” 

Eile assure toujours des resultats uni¬ 
formes. C’est pourquoi les plus grandes 
autorites en art culinaire au Canada l’em- 
ploient et la recommandent exclusivement. 
Demandez-en a votre epicier! 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la Poudre Hi Pate “Magic” ne 
contient ni alun, ni aucun ingredient nuisible. Fabriquee au Canada. 






Parlant devant un auditoire com¬ 
pose de dames bienfaitrices et dc 
leurs raaris, le R. P. Lorenzo Gau¬ 
thier, C.S.V., a fait a l’lnstitution 
de*s Sourdes-.Muettes, l’expose de 
l’action Internationale des Sans- 
Dieu qui tente de miner les intelli¬ 
gences, les coeurs et d’abolir toute 
religion. 

“La torche du bolchevisme, dit le 
confercncier, ne saurait etre eclip- 
see par une veilleuse; il faut un puis¬ 
sant flambeau, celui que les Chre¬ 
tiens ont reeu mission de placer sur 
le monde. Les chretiens d’aujour- 
d’hui ont une responsabilite plus 


a 






Amerikaine” 

SAVON MIRACLE 

Agence de Valleyfield 
Quebec 


A 

O 

% 
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A toutes nos bonnes menageres canadienne* 

Nous avons & vous oVfrir un savon pat6, nouveau, merveilleux, 
antiseptique, utilisable sank eau. C’est la plus haute quality de sayon 
4 mains jamais invents. Miracle r.e contient rien detrude, ni sable, ni 
graviev. Il ne prend pas sa force dans aucune les^ive ou potasse qui 
porrait endomipager la peau. . / . 

Son action est bienfaisante a l’epiderme it xel point qu on peut 
l’employer pour finis de toilette tel que le bain, la barbe et le shampoo, 

3Iiraclc enleve parfaitement les huiles, graisses, acides, teinture 
d’iode, vernis & poele et a chaussures, des mains qu’il laisse propres 
et surtout souples. 

Miracle est incomparable pour le nettoyage des boiseries, pr^larts 
et detache £galement bien des habits et 'le linge lavable. Comme il 
degage beaucoup d’eau, e’est le l^avon indispensable sur le voyage 
pour l’automobiliste qu’il ne laisse jamais au depourvu. 11s enleve 
rapidement les taches de graisse d’l\uile ou de goudrons sur les mains 
et les carrosseries d’automobile. 

Miracle nettoie les argenteries, nickel et cuivre magiquement sans 
aucun danger d’6gratigner quoi que 4e soit. 

Miracle preserve les enfants de i|pute vermine en lui lavant la 
tete avec ce savon. 

Les cultivateurs et les coinmerganti s’en servent pour d^sinfecter 
et guerir les 6gratignures et les gerguresyies animaux particuli^rement 
les crevasses aux trayons des vaches. 

En un mot Miracle est l’invention \chimique moderne et bien 
qu’il soit hautement antiseptique il n’est J^as poison. 


COUPON— Pint' regulier 50 sous. C^aipon valeur 10 sous 
STANCE/ DUBE 

. Agdnt general de vents Savon\Miracle, 

391 Blvd du Hane, Valleyfield, Quebec. 

S.V.P. cle m’expedicr une boite de savon MIRACLE. 
Indus coupon valant 10 sous et mandat poste de 40 sous 


Signature 


Adresse 


Le Patriote de VQuest 


MARCHANDS◄ 


UNE DELEGATION SIAMOISE CHEZ LE ROI 

Cette photographic a €tfi prise lorsque les delegues siamois sont 
debarqu£s ^ Londres pour rendre visite (l leur roi et le persuader 
de retourner a son trone. Le roi de Siam, a suivi un long traite- 
ment pour, les yeux en Angleterre. 


L’alelier d’imprimerie du “Patriote de l’Ouest” desire 
vivement remplir vos commandes. Afin de meriter 
votre clientele, nous vous promettons execution 
prompte et a tres bon compte, tous frais de port payes. 


Smprtmme le |latrtate 


*> ». 









































































































































































































































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 janvier 1935 


CHOSES AGRICOLES 


Les “Etoiles’ ’ du Hockey 


# # # * 

VALEUR RELATIVE DE 
L’ORGE ET DU BLE POUR 
V ALIMENTATION DES 
JEUNES PORCS 


* * * * 


Des essais comparatifs de ble et 
d’orge pour ralirncntation des pores 
ont. ete conduits en ces derniers 
temps a la Station experimental fe¬ 
derate de Scott, Sask.; le but de ces 
essais etait de connaitre la valeur 
relative des memes poids de ces 
grains. Le ble employe etait du ble 
a betail et Forge, de la categoric 3 
et 4 C.O. Tout le grain etait eon- 
casse et des comparisons ont e v e 
faites livre par livre. Dans deux 
de ces essais, chaque espece de 
grain etait donnee seule et compa- 
ree a un melange d’orge et d’avoine 
concassees; dans deux autres essais, 
chaque grain etait combine avec de 
ravoine. # Dans tous les melanges 
qui contenaient de Favoine, la pro¬ 
portion etait d’une partie d’orge ou 
de ble pour trois parties d’avoine 
au commencement de la periodc 
d’alimentation, puis l’avoine ? etait 
graduellement remplacee par l’autre 
grain jusqu’a la fin de la periode d’a¬ 
limentation; a ce moment on he 
donnait qu’un quart d’avoine pour 
trois quarts de l’autre grain. 

Dans le premier cas, lorsquc les 
grains etaient donnes seuls, la mo- 
yenne des deux essais a rcvele une 
augmentation de poids de 3.(5 pour 
cent plus elevee dans le lot qui re- 
cevait du ble et de 5.5 pour cent plus 
faible dans le lot qui recevait de 
l’orge, que dans celui qui recevait 
le melange d’avoine et d’orge men- 
tionne. 11 a fallu 4.9 pour cent de 
moulee de moins pour obtenir une 
augmentation de cent livres de poids 
dans le cas du ble et sculcment un 
demi-pour cent de moins dans le cas 
de Forge, par comparison au me¬ 
lange. 

Lorsquc les deux grains en ques¬ 
tion etaient combines avec Favoine, 
on a obtenu une augmentation de 
poids de 1.5 pour cent plus forte avec 
le ble qu’avec le melanges* d’avoirm 
d’orge, et la quantite de moui ’ 
quise par cent livres d’augmemu- 
tion etait de 1.8 pour cent moins for- 
L e lorsquc le ble etait employe dans 
le melange avec de Favoine au lieu 
d’orge. 

Les augmentations de poids ob- 
tenues dans ces essais montrent que 
le ble a betail vaut mieux que For¬ 
ge de qualite moyenne pour l’ali- 
mentation des pores. 


remportc par lo Canada. Lc Sud-1 
Afrique venait deuxiemc, FA'nstra- < 
lie troisiemc. j 1 

- 1 

A partir du 10' janvier 1935 des ' 
ccrtificats d’etat sanitaire seront ( 
exiges pour toutes les expeditions j 
de semences ct d’autres produits 
agricoles designes a hi propagation, ( 
entrant au Mexiquc. Les expedi-i 

tions qui ne sont pas dccompagnees 
dc ces ccrtificats seront fumigccs 
par le Ministere de FAgriculture du 
Mexiquc, aux frais dc l’importateur, ^ 
ou no seront pas admises. n 

LE PRIX DES GRAINS | 

A WINNIPEG 

| ( 

LUNDI, le 10 DECEMBRE 

BLE— 


No 1 dur . . 

.... 80% i 

No 1 nord . 

. 79% ! 

No 2 nord . 

.... 75% 

No 4 . . 

. 69% 

No 5 . 

65 % 

No 6 . 

. 65 1 s 

Fourrage . 

. 64 % : 

Voie . . 

. 79 Vs 

(Amber Durum) 


No 1 

. 87% ; 

No 2 . . . 

. $2% 

No 3 . 

. ' 78% | 

No 4 . 

. 74% i 

AVOINE— 


2 C. W. . 

. 44% 

13 C. W. 

. 39% ‘ 

1 Extra 1 fotirrage . 

. 39% j 

No 1 •" uirrage . 

. 37% 

No 2 /mrrage . 

. 34% 

Reicteo . 

. 32% 

Voie . . 

. 42% 

ORGE— 

| 

3 C. W. ..... 

. 54% 

4 C. W. .... 

. 50 % 

jVoie . .. 

. 54 Vi 

LIN— 


1 N W. . .... 

144 

2 ' Y. . .. . 

.... 140 

3 (': W. .. 

.... 126 

Rejete . . . . 

.... 126 

Voie .. . 

.... 144 1 

SEIGLE— 


1 1 C. W. 

. 59% 

2 C. W. .. 

..... 59% 

3 C. W. 

. 56 % 


* * * * 

Par ailleurs, divers lots de mar- 


C’est ainsi qu’un lot important 


afigitfis 

Les statistiques du commerce ox- 


Les 


livres sterling, et les importations 


et les necessiteux 


i Voie 


NOTES 


II s’emballe actuellement en coope¬ 
ration des volailles habill^es a plus 
de 400 endroits differents au Ca- 

nada. 


La quantite de boeuf marque 
vendu au Canada pendant le mo is 
d’oetobre a ete de 2,840,634 livres 
centre 2,310,955 livres en octobre 

1933. 


Le droit ue douane evdinaire sir’ 
le ble canadien importe aux Etats- 
Unis est de 42 cents le boisseau. 


La production totale de pommes 
de terre au Canada en 1934, d’apres 
une evaluation preliminaire, est de 
47,241,000 quintaux recoltes sur 568,- 
000 acres, soit 83 quintaux par acre 
contre 81 quintaux par acre sur 527,- 
000 acres en 1933. 


Les saisons de pommes de terre 
de 1932, 1933 et 1934 au Canada re 
sont fait remarquelr par une diminu¬ 
tion sur les annees precedentes, taut 
dans l’etendue plantee que dans le 
rendement, mais il y a eu un retour 
graduel vers les niveaux moyens. 


La recolte totale de toutes les cou¬ 
pes de luzerne de 1934 au Canada est 
evaluee a 1,336,000 tonnes. 


Dans la section des produits de 
l’exposition laitiere de cette annee, 
tenue au Royal Agricultural Hall, 
Londres, Angleterre, le premier prix 
(medaille d’argent) pour le meilleur 
etalage de bacon de l’Empire a etc 


NOUVELLES 

i . 

La vie economique 
mondiale 

Vers la fin de la erise? 

PARIS. — M. Charles Dawes, vice- 
president des Etats-Unis sous la pre- 
sidence de M. Coolidge et ancien pre¬ 
sident de la ‘‘Reconstruction Finan¬ 
ce Corporation”, a predit, au cours 
d’un discours prononce a Chicago, 
la fin de la depression en juin pro- 
chain, par la reprise de la demande 
des produits de l’industrie lourde. 


64 !-s ; 19,000 000' dependent des secours, 
tandis que le nombre des emplo¬ 
yes du gouvern?ment s’eleve 
a 6,500,000 

IL Y A 1,50,000 FAMILLES SUft LES 
ROLES DE SECOURS 


En moyenne, il n’y a qu'uii travail-' 
lant par famille de quatre person 1 

lies d’apres Fad ministration des 
secours 

WASHINGTON. — Aiijbih’d’hih, j 
sur la fin de 1934, on constate que J 
plus de 2,50(1,000 persounes — une 
sur chaque cinq habitants en ee pays 
— dependent du gouvernemerP fede¬ 
ral pour Jeur subsistence, en partie 
ou en entiei*. 

Co nombre comprend le president, 
les employes du gouvernement et les 
millions de persounes qui depen¬ 
dent de 1’administration des secours 
extraordinaircs. 

GIGANTESQUE ROLE DE PAYE 

Fn examen de la liste des emplo¬ 
yes du gouvernement federal a re- 
Ivele que le nombre de ceux qui re- 
coivent un salaire et d’autres phib- 
ments du gouvernement — execu¬ 
tion faite do eeux qui belieficient de 
jl’impot de transformation — soul 
ui nombre de plus de 6,500,000. 

L’administration des- travaux pii- 
Iblies estime que 400,000 persounes 
sont employees direetement et 2,- 
000,000 indirectement dans des en- 
treprises de l’administrhtfon des 
travaux publics. Cette administra¬ 
tion a depense environ $3,500,000,- 
000 dans un effort pour faire de- 
marrer le moteiir des affaires ame- 
ricaines. 

Les employes ’ordinaires du gou- 
vernement, y c.ompris ceux du Con- 
gres, de la Maison Blanche, des di¬ 
vers bureaux de l’administration, 
des diverses commissions et des 
nombreuses agences creees par Fad- 
ministration presente, sont an noni- 
bre de 680,181. 



NUL D0UTF QUE L'ftCClOENT QU'IL 
5UBiT AU FORUM AU DEBUT DEV 
LA 5AI50N A E]t POUR QUElQUFv 
CHOSE DANS LES REVERS OUTRiCOLORE 


L0I5IVETE N'f 

T0UJ0URS DOMMAGEABLE XUN 
. ATHLETE. LES DEUX POINTS QU H A C0MPTE5 
/CONTRE MAROONS LE II DKEMBRE LE PR0UVCNT. 


59" 


L’activite japonaise en Europe et 
aux Etats-Unis 

On mande de Detroit que les fir- 
mes americaines s’inquietent serieu- 
sement du developpement rapide de 
Findustrie automobile purement ja¬ 
ponaise, qui eoncurreneerait les 
Etats-Unis en Amerique du Sud et 
en Asie, grace aux subventions du 
gouvernement de Tokio, pour les 
voitures bon marche. 

L’offensive economique japonaise 
s’attaque d’autre part, au marche 
polonais. 

Le consortium industriel japonais 
Mitsui, qui utilise, a lui seul, les trois 
quarts du commerce exterieur nip- 
pon, a envoye en Pologne deux re- 
presentants venus de Berlin pour 
etudier les possibility d’aecroltre 
les echanges polono-japonais. 

On signale deja qu’un autre mar¬ 
che aurait etc conclu pour la fourni- 
ture a l’armee polonaise de 2,000 voi¬ 
tures automobiles japonaises, dont le 
prix ne depasserait pas 1,300 zlotys 
l’unite. 



19,000,000 D’lNDIGENTS 

Quant au reste—il y a que I que 
19,000,000 de personhes dependant 
des secours federaux, dont .750,000 
celibataires et 4,500,000 families. 
L’administration des travaux pu¬ 
blics donne du travail a 406,283 
homines dans la construction, tan¬ 
dis que l’armee forestiere civile en 
emploie 383,708 autres. 

Employes dans les agences extra- 
ordinaires du relevement, on trou- 
ve: administration du rajustement 
agricole, 6683; administration du 
credit agricole, 6846; administration 
des travaux publics, 4999; adminis¬ 
tration des secours d’urgence, 485; 
bureau des prets sur les proprietAs 
immeubles, 171; administration du 
logement, 1195; corporation des 
prets sur demcures, 20,538; adminis¬ 
tration du relevement national, 3933; 
Famenagement de la vallee du Ten¬ 
nessee, 12,360. 

Ceux qui retirent un salaire (pour 
la plupart comme employes d’entre- 
prenelirs en construction prives) de 
l’administration des travaux publics 
comprennent 241,376 dans des tra¬ 
vaux federaux comme eeux du bar¬ 
rage de la Grande Coulee, en travers 
jde la riviere Columbia; 144,800 dans 
des entreprises qui ne sont pas fede- 
rales; 19,965 dans la construction de 
chemins tail reprise pour parer au 
cliomage; 112 dans la division du lo¬ 
gement. 

Quant aux bureaux “ordinaires” 
du gouvernement. comprenant, tou- 
tefois, de nouvclles agences telles 
que la commission nationale des re¬ 
lations ouvrieres. les employes sont 
au nombre de 622,771. Les forces 
lnilitaires sont de plus de 210,000 
homines. Le Congres. (fui vote tout 
I’argent, n’emnlote one 2 000 persoii- 
nes, y compels les deputes et les se- 
nateurs, ainsi que le personnel des 
bureaux, 1905 pour la Chambrc et 
805 pour le Senat. 


ipeenne, reuni iei, le comte Couden- 
bove Kalerghi. president de 1’orga- 
nisation Pan-Europe, a prononce un 
discours rad iod if fuse dont la ten¬ 
dance culminant(‘ a ete de demon- 
trer que si FEurope Jaisait passer au 
premier plan le probleme social, aii 
lieu de preparer sa propre destruc¬ 
tion par la guerre, le ehdmage dispa- 
raitrait completement du continent. 

L’oratenr oppose au tableau lerri- 
fiant de la “guerre totale”, qui equi- 
vaudrait au suicide de l’Europe, la 
perspective reconfortante d’une Eu¬ 
rope unifiee appliquee a la mise en 
valeur de ses riehesses coloniales, la 
conception d’un vaste empire euro- 
peen prospere parce que denue d’inl- 
perialisme. 

L’Europe, avec ses colonies, pent 
produire assez.de vivres, de matieres 
premieres, de machines et de bras 
pour preserver de la misere tous ses 
habitants. 

Or, pendant que la production to¬ 
tale de cet empire pourrait facile- 
ment nourrir chaque europeen, des 
millions d’Europeens ont faim. » 

11 est done temps de mettre fin a 
la desorgailisation qui est la cause 
de eette absurdite. 11 est temps que 
les forces economiques de FEurope 
s^unissent pour prendre Foffensive 
contre la misere europeenne. 


COMMENT LTTALIE 
REMEDIE AU CHOMAGE 


Semaine de quarante lieures — Rem- 
placement de la main-d’oeuvre 
feminine 



A I/EX MOTTER 

Bien qu’age seulement de 20 
a ns, Alex Hotter s’est.deja fait 
une renommee avec le Boston. An¬ 
cien joueur de Regina et de 
Prmce-Albert, il a fait plusieurs 
fois bonne figure avec les Bos¬ 
ton comme centre. 



LIGUE PROFESSIONNELLE 

IJGUE NATIONALE 
Division canadienne 

J G P N Pts 


LIGUE INTERNATIONALE 

.1 G P N Pts 

London .17 10 5 2 20 

Buffalo .18 8 8 2 16 

Cleveland.17 8 9 0 16 

Syracuse .18 7 9 2 14 

Windsor .17 7 7 4 14 

Detroit .18 6 8 4 12 

Les parties nulles ne comptent 
pas pour la position 


LIGUE CANADO-AMERICAINE 
J G P N Pts 


Boston . 

...19 

10 

4 

5 

25 

Providence ... 

.18 

8 

6 

4 

20 

Quebec . 

...18 

8 

9 

1 

17 

Phil add phi e .. 

.18 

7 

9 

2 

16 

New Haven .... 

.19 

6 

11 

2 

14 

LIGUES 

DE 

L’Ol 

EST 



Ligue d 

u Nord-Ouest 




.1 

G 

P 

N 

Pis 

Seattle . 

12 

10 

I 

1 

21 

Vancouver . 

.10 

5 

3- 

2 

12 

Portland . 

.10 

4 

5 

1 

9 

Calgary . 

.10 

2 

5 

3 

7 

Edmonton . 

...10 

1 

8 

1 

3 


Regina Aces 
Regina Vies 
Moose .law 
Weyburn .... 


“MARTY*’ BARRY 

Centre des Boston Bruins, et 
run des joueurs les plus calmes 
du professionnel. 11 vient d’une 
ligue de la ville do Montreal. Il 
fit ses debuts 'comme profession¬ 
nel avec les Amerciains en 192C. 
Il est un des favoris des amateurs 
de hockey. 


Dix-huit parties sans defaites. 

BOSTON 1929-30 
Boston 3, Canadien 1 
Boston 2, Detroit 1 
Boston 5, Pittsburg 4 
Boston 3, Ottawa 2 
Boston 8, Americains 
Boston 6, Ottawa 2 
Boston 4, Chicago 1 
Boston 6, Toronto 2 
Boston 4, Bangers 2 
Boston 3, Canadien 2 
Boston 5, Americains 2 
Boston 4, Montreal 2 
Boston 3, Rangers 0 , ^ 

Boston 4, Pittsburg 3 
Total pour 60, contre 28. 
Quatorzc victoires consecutives. 



CANADIEN 


Partie d© Polo sur mer: Etats-Unis va Japon 


Pour faire disparaitre 
le chomage 

La conference economique paneur'i- 
peenne et le reglement du prohle- 
me social — Un discours du comte 
Colder Hbvie-Kalcrehi — Une Eu¬ 
rope unifiee — Offensive contr? 
la misere 

VIENNE. — A l’occasion de Li 
session de la Conference paneuro- 


Nous avons indique d6ja cfu’un 
reglement intersyndical, qui a for¬ 
ce de loi, a prevu, en Italic, Fapplica- 
tion de la semaine de quarante heu- 
res au lieu de quarante-huit heures, 
afin de lutter contre le ehdmage. 

Mais, en outre, le meme accord a 
decide que: 

to. Toutes les lieures supplemcn- 
taires serorit supprimees; 

2o. La niain-d’oeuvre feminine se¬ 
ra remplacee par la main-rl’oeuvre 
masculine dans tons les emplois qui 
peuver 1 etre ten us indifferemment 
par de.. homfiies ou des femmes; 

3o. Toutes les vaennees d’emplois 
consecutives a ees reductions ou 
suppressions seront comblees par 
Fembauehage de ebdmeurs. 

Eli execution de ees decisions, un 
grand nombre d’ontrepriscs metal- 
lurgiques, eleetriques, textiles, no- 
tanlment en Lomhardie, ont com¬ 
mence i) reci-uter du personnel. 

C’est, en fait, par line diminu¬ 
tion du salaire indivi.luel que se tra- 
duit le nouveau Teg’cmcnt pour ia 
maj( lire partie des travailleurs. Cet¬ 
te reduction est aeeCptee avec disei- 
pline et sans recrimination, puis- 
qu'ello pcHiiettra d»* dormer du tra¬ 
vail a un plus grand nombre de per¬ 
son lies. 

Sur un million environ de sans- 
travail que compte FItalic, ee son’, 
en effe+, plusieurs centaines de mil- 
liers d’individus qui vont etre ainsi 

reemployes. 


ET BOSTON SONT DETENTEURS DE 
RECORDS MERVEILLEUX 


Le Toronto s’est mis en vedette 
eette annee avec son debut super- 
he mais les Habitants jouerent de¬ 
ja 18 parties sans en perdre une 
seule tandis que les Bruins gagne- 
rent 14 fois de suite. . ... 


Des details interessants 

TORONTO. — ].'exploit ties 

4'oronto Leafs, qui gagnerent leurs 
huit premieres parties dans la N. H. 
L ., cette annee, un record dans son 
genre pour la N. H. L„ a force les 
statisticiens a faire des recherches 
afin de decouvrir s’il ne s’etait pas 
passe deja quelque chose de mieux. 
En autant qu’un debut de saison est 
ooncerne, il n’y out jamais rien de 
mieux que ce que firent les Leafs 
eette annee. Mais, par contre, ccr- 
taines series victorieuscs ont 6te 
beaucoup plus longues. Les livres 
de records sont remplis do details 
conccrnant les belles series des 
clubs d’autrefois. 

Dans le hockey moderne, la plus 
belle serie de victoires appartient 
au Boston Bruins. En 1929-30, les 
Bruins gagnerent 14 parties de suite 
et eette marque n’a jamais ete sur- 
passee. 

Les Leafs, par contre, detionnent 
deja une marque qui devrait resis¬ 
ter longtemps. Au debut de Fan¬ 
nie 1930*31, 11s blanchirent leurs 


adversaires cinq fois de suite. Gran! 
et Cbabot ocupant ie filet pendant 
ces blanchissage des adversaires. 

Les Senateurs d’Ottawa eommen- 
eerent la saison 1926-27 avec deux 
victoires puis ils annulerent ensuitc 
2 a 2 avec le Canadien. Ils recom- 
mcnccrent alors a gagner et ils pri- 
rent sept autres parties de suite mais 
la partie nulle les avait empeebes de 
preparer une marque que le Toronto 
aurait pu attaquer. 

Voici quelle furent les plus belles 
parties sans defaites des club ma- 
jeurs: 


CANADIEN 1928 


Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 0, 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Canadien 
Total pour 


5, Chicago 2. 

4, Americains 0 

1, Boston 1 
2, Toronto 1 

2, Rangers 0 

6, Detroit 1 
2, Montreal i 

5, Boston 1 
2, Chicago 2 

2, Pittsburg 2 
Ottawa 0 . 

1, Rangers 1 

3, Chicago 1 

2, Detroit 1 
9, Toronto 1 

3, Ottawa 0 

3, Americains 1 
3, Boston 1 
55, contre 16. 


Toronto . 

.19 

15 

3 

1 

31 


Maroons . 

.18 

11 

6 

1 

23 


Americains . 

.20 

7 

10 

3 

17 

Canadiens . 

.17 

5 

8 

3 

13 


St-Lou is . 

.20 

4 

13 

3 

11 


Division 

americaine 




J 

G 

P 

N 

Pts 


Chicago . 

.18 

10 

6 

2 

22 


Boston . 

.19 

10 

8 

1 

21 


Detroit . 

.20 

8 

9 

3 

19 


Rangers . 

.17 

6 

10 

1 

13 



Ligue du Nord 

.1 G P N Pts 
Prince Albert .... 9 8 10 16 

Saskatoon . 10 5 4 1 11 

N. Battleford .. . 7 4 3 0 8 

Battleford . 9 1 7 1 3 

Varsity . 4 13 0 2 

Ligue du Sud 


J G P N Pts 

6 5 1 0 10 

6 2 2 2 6 

6 1 3 2 4 

.6132 4 
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MAIL THIS COUPON TO DAY! 


To the Secretary : 

Dominion Business College 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particularj 
of your courses on “Streamline” bmineM training. 

Nama 

Address 


S^cDominion 

BUSINESS COLLEG E 

ON THE MALL’ • WINNIPEG 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

<♦ ♦> 4* 

W.-Bunch 


ACTIVITES PAROISSIALES 

La Socicte St-Jean-Baptistc de 
Willow-Bunch donncra 5 conferen¬ 
ces durant la saison (le Fhivcr dans 
sa salle. Afin de faire eonnaitre 
aux conferenciers les date:, exactes 
de chaque conference et d’inviter 
cordialemcnt le public a y assister, 
nous cn donnons la liste suivante: 

Le 27 janvier—“La Cite Vaticane”, 
par M. l’abbe Kugener.. 
fevrier. — “La Sarre”, par M. 
Gustave Bouffard. 
fevrier. — “Politique hongroise 
et balkanique”, par M. le doc- 
teur Arsene (iodin. 

10 mars. — “Sujet d’histoire par M. 
Eugene Cadieux. 

24 mars. — “Sujet d’edueation” par 
M. le professeur Alphonse Dou- 
cet. 

Ouverture des seances: 8 heures 
p.m. precises. 

Comite ([’organisation: - 

President, M. Joseph Beaulne 
Comite: Dr A. Godin, MM. Octa¬ 
ve Gaudry, L. Sylvestre, J.-Frs Bel- 
lefleur. 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


10 


24 


| * * * 

Iment de sang dans le bras. Nous lui 

Isouhaitons un prompt retablisse- 
inent et un retour prochain dans sa 
famille. 

Plusieurs de nos jeunes gens sont 
venus passer les vacances de Noel 
dans leur famille. Parmi eux nous 
nommons: Mile K. LeScelleur, de 
.Tackfish; M. Henri Lepage, dnstitu- 
teur a Dollard; MM. Jean et Elmer 
Binette du college de Saint-Boniface, 
et M. Robert Fournier, etudiant a 
FUniversite de la Saskatchewan. 

M. Laurent Blais est de retour 
dans sa famille, apres avoir passe 
plusieurs mois employes a reparer 
des elevateurs dans differentes par¬ 
ties de la province. 


Vonda 


Le 14 decembre, le club dramati- 
que Montcalm, de Vonda, offrait sa 
premiere presentation de la saison, 
a la salle publique du village, devant 
une large audience entierement ca- 
nadienne-francaise. Beaucoup de 
gens de St-Denis, ainsi qu’un bon 
groupe de Prud’homme sont venus 
augmenter le nombre et encouragei 
leurs applaudissements gene- 


par 

reux. .... . 

Noel se passa bien paisiblement 
dans cette paroisse. Malgre le froid 
rigoureux, il y avait beaucoup de 
monde a la messc de minuit, qui lu. 
sin vie selon l’usage d’une messc 
d’action de graces. U\ troisieme 
messe fut elite a St-Denis, on 1,1c 
cure se rendit, le matin de Noel. De 
soil- du jour de Noel, M. et Mine K 
Caille reeev'aient de nombreux \>a- 
rents pour un souper en famille, qui 
fut suivi d’une agreablc reunion (le 
parents et d’amis. Parmi eeux qui 
etaient presents, il y avait, de Piu- 
d’homme, M. et Mme O. Doisel.e, 

M. ct Mme x\. Loisellc. 

Nous avons le regret 
que M. Steve Willett est en ce mo- 
cut a l’hopital St-Paul de Saska- 
souffrant d’un empo.sonne- 


et 


d’ann oncer 


toon, 


Le parasite 


de femmes 


et 


d’enfants inaladUs^uPtssent des^traite 

meats pour d’axttres 
result at, lorsque leur 
le ver solitaire 

le passage de petits mtmfe- 

Symptomes: perte de 1 PI $ 


maladies sanp 
vrai trouble est 
Le meilleur signe est 
morceaux de ce 


Sestomac^et des intestins, douleur dans 

^^JS!«SSfS5S£ 

obstruction eonstante dans la goige, 
sensation de rongement dans l^estomac 

avec appfttit vorace—et, par moment^ 
aversion de la nournture. L haieinc 
rtlv lnt mauvaise, la figure rouge— 
d “ssi trfes agit6 comme si que - 

citait le patient; gastral- 
.lpitations; douleurs ob- 
membres; illusion du 
langage; gblique sou- 


jiarfois ausi 
que chose e 
gie avec p£ 
scures dans 

P t me me l’insanite. / 

Ces parasites Ynbnan*es, dont la di¬ 
mension atteint, \dityon, jusqu a 45-50 
nieds doivent etri 6umin§s du systeme 
1 / tout prix. Ce yrest cependant qu - 
avec les plus grinds spins possibles 
ou’on peut s’en driparrasser. Ma^ P9* 
mettre a un ve/sAitaire de vivre ain¬ 
si dans un co/is Sumain, c est pres- 
que requival^ht dl prendre de pe- 
tites doses de PoisoA, augmentant cha- 
que jour—j/squ’il c\ que le patient sc 
^ -si on peut \i insl Purler. Lu- 


Montmartre 


La premiere partie de whist de 
Fhivcr organisee par le comite des 
“Dames de l’Autel”, dont Mme L.-P. 
Cote est Ipresidcnte, eu lieu le 16 
dans la salle paroissiale. Une assez 
bonne assistance s’y etait rendue; les 
prix avaient ete obtenus par la ge- 
ncrosite des personnes suivantes: 
Mme Marcel in Perras, Mme Wilfrid 
Coupal, M. A.-T. Breton, M. Jos. La- 
breche. # • 

Les heureux gagnants furent All le 
Victoria Fqubert et Mme Victor Per¬ 
ron. M. Charles emporta le prix 
des homines et Damien Perron le 
second. Les prix de consolation 
chaudenicnt contestes allerent au 
Rev. P. J.-A. Foisy et a Mile Anto¬ 
nia Levesque. 

Une comcdic pleine d’esprit et 
gracieusement rendue par les ac- 
teurs suivants, fut fortement appre- 
cie: M. Hercule Robert, Louis Four¬ 
nier, Germaine Ecarnot, Marie Loi¬ 
re, Kathleen Crcgan, ne manquent 
jamais d’art lorsqu’il s’agit surtout 
d’une “Belle-Mire”. 

SPORT 

Lbs enthousiastes du Curling s’en 
domic a coeur-joie encore cet hiver. 
Le Bonspiel se termina cette semai- 
ne et le Grand Challenge fut ga- 
gne par le rond de Gordon Billings 
avec Olivier Breton, Jos. Malach et 
Stoppler jouant une fort interes- 
sante iiartie contre Georges Gratton, 
S. Stopa, W. Bedudin et Maurice De¬ 
decker qui ne furent (lefaits qu’a la 
fin de la partie. 

La competition des marchand fut 
gagnee par Ray Daltere, avec Mar¬ 
chand Dulevek et Ludovine Goulet, 
contre Marcel Ecarnot, A.-J. Boyer, 
Nellie Coolican et Germaine Ecar¬ 
not. Si Germaine n’avait pas ba- 
laye une pierre pour ses adversairos 
la iiartie aurait ete chaude. 

Lc prix de conslation fut gagne 
par un veteran du club, Walter La- 
voy contre Louis Fournier qui au- 
rait bien aime l’avoir. 

Maintenant, e’est la coupe qui est 
en jeu, et nous regrettons que Rene 
Lavoy lie soit pas ici cette annee 
pour la defendre. 

Le club de gouret a fait sa pre¬ 
miere sortie en dehors de Montmar¬ 
tre et est revenu de Sintaluta avec 
une victoire bien meritee. Le re- 
sultat fut de 6 contre 2 en faveur du 
club local. 

A L’HOPITAL 

Mme Henri Pepin, tombee soudai- 
nement malade etait transportee a 
Regina, dimanche le 23; en meme 
temps que Mme Jos. Rochon, qui de- 
puis une chute douloureuse dans un 
escalier du so|is-bassement de PegH- 
se, semble etre tres souffrante. Elle 
s’en allait air concert de Noel des 
enfants, lorsque l’accident arriva. 

Le concert de Noel cut lieu le 21, 
et Je programme attesta le montant 
d’ouvrage que nos Instituteurs et 
institutrices mirent a preparer ce 
concert. Le Pere Noel fit son ap¬ 
parition vers lOh. p.m., et bientot 
il fut entoure de centaines de jeu- 
nes admirateurs qui d’abord ner- 
veux ensuite n’hesiterent pas a re- 
cevoir de ses mains les nombreux 


SU1Cld de Tnnex 1 '"61inS *ce terrible I cadeaux qu’il avait apporte. Plus 
t avec grind suecSs dans (pun petit coeur se retira heureux 

I^aXpreparation du 


❖ * * 

pond certes a la solennite de la gran¬ 
de fete de Noel. 

Nous devons remercier le Pere 
Adrien de ses bons conseils et de ses 
encouragements, M. A.-T. Breton, 
qui fit au choeur le cadeau des co¬ 
pies, M. A. Levesque, le maitre-chau- 
tre, M. Jos. Levesque, le devour di- 
recteur, et tons eeux qui out pris 
part active a la messes • 

Parmi les eantiques, nous avons 
surtout remarque “Bergers, enten- 
dez-vous” par M. George Levesque, 
et la “Pastorale de Lambillottc” par 
Mme E. Taillon, Les autres vieux 
(•antiques (ini sont toujours nou¬ 
veau x, nous rappellent le passage 
des ans, mais aussi la solennite fixe 
de nos fetes religicuses. 

L’a^sscmblee annuelle du choeur 
de chant cut lieu, cette semaine, et 
1 ’election des officicrs fut comme 
suit: maitre-chantre, M. A. Leves¬ 
que; assistant, M. Ad. Breton, direc- 
teur, M. Jos. Levesque. Un vote de 
renierciements fut’offert aux offi- 
ciers de Pan 1934, qui donnerenl 
beaucoup de travail et de devoue- 
ment, mais qui sont remuneres par 
le succes dc‘la chorale. 

EN VISITE 

M. et Mine A. Ayotte de Brown¬ 
lee, chez M. Walter Lavoy. 

M. et Mme Arthur LeveilleMe Re¬ 
gina, ainsi que M. Ernest Leveille, 
chez leurs parents, M. et Mme Fred. 
Leveille. 


lui cause le programme des atliees 
militants: “Sans Dieu! Contre 

Dieu!” Le plus grand cri de blasphe¬ 
me de tous les siecles, ce program¬ 
me, cette guerre, n’est done pas un 
lieu commun de sermon; e’est. un fait 
reel, visible, palpable. La reforme 
protestante du XVe sreele voulait de- 
truire l’Eglise, epouse du'Christ; les 
heresies des premiers siecles, les 


T isdale 


Voici le resume des manages, 
baptemes et sepultures pour l’annee 
1934. 

Manages, 3; sepultures, 3, dont 2 
adultes et un enfant; baptemes, 10 ; 
le dernier etait un fils ne a M. et Mme 
Nap. Chartier, le 28 novembre et 
baptise le 29 sous les lioms de Ray¬ 
mond. Joseph. Parrain et rnarrai- 
ne, Albert Chartier, frere de l’en- 
fant, et Mile Helene Guillet, sa cou- 
sine, de Domremy, Sask. 

CONCERT 

Notre concert de Noel cut lieu le 
23 decembre dans la salle de thea¬ 
tre de M. Helloff, genereusement mi- 
se a notre disposition. Les enfants 
rettdirent bien tetrr rote sous*forme 
de chansons, declamations, dialo¬ 
gues, etc. 11 y en cut meme de tres 
comiques qui nous firent rire de tres 
bon coeur ... 11 ne faut pas oublier 
de mentionner les comedies jouees 
par les jeunes filies employees a 
l’hopital, qui furent rendues a per¬ 
fection, sous la direction de nos de- 
vouees rbligieuses. Ensuite, vint 
le Pere Noel qui avait pris la peine 
de se rendre a Tisd;?le pour venir 
egayer tes petits et distribuer les* 
bonnes eboses cachees dans l’arbre 
de Noel a tous. 

Nous sommes tres reconnaissants 
aux organisateurs de cette bonne 
soiree, pour tout le derangement 
qu’ils ont du s’imposer pour faire de 
ce concert un succes. 


philosophes du XVHIe siecle voulu- 
rent chasser de notre monde lc 
Christ ct sa religion revelee; cer¬ 
tains deistes modernes veulent chas¬ 
ser du ciel le Dieu de la Trinite que 
nous adorons, pour ne laisser subsis¬ 
ter qu’un architecte quelconque de | 
l’univers. Aujourd’hui, e’est le Mai- j 
tre du monde visible et invisible que j 
Ton veut exiler des coeurs humains. 
Les athecs militants ont deja gagne | 
des avantages par cette offensive : 
d’enfer. Illusion enfantine (pie de j 
croire la campagne d’atheisme arre- 
tee an bout d’un court rayon, autour ! 
de Moscou. Le mat est partout; il | 
travaille notre jeune pays. Notre j 
devoir est de lutter et de prier jjlus j 
ardemment, avec le Psalmiste, le Sei¬ 
gneur Tout-Puissant qu’il hum-ilic! 
pour convertir: “Que Dieu se leve el 
que ses ennemis soient disperses, <*t 
que eeux qui le halssent fuient de¬ 
vant sa face!’’ 

Intention niissionnaire 

LE RETOUR DES DISSIDENTS A 
L’UNITE 

Gettc intention nous engagera, e*i 
plus de prier chaque jour, a partici- 
per au pieux exercice de priercs 
pour 1’unite de 1 ’Eglise qui se pour- 
suit chaque annee, selon le desir du 
Saint-Pere, du 18 janvier. fete de la 
Chaire de saint Pierre, all 25. fete de 
la Conversion de saint Paul. 305 
millions de catholiques doivent le sc- 
cours de leur charite a leurs freres 
separes: 378 millions de schismati- 
ques et d’heretiques. Que notre 
priere leur obtienne enfin la force 
et la joie de revenir au scul bercail! 



JACKIE BREEN 


Jackie Porene, plus communement connu sous lc nom de Breen 
pur les n dm irate urs de cinemas, est un jeune canadien franqais de 
loionto. 11 est a.ge de sept ans. 11 est tenement bien dou£ en i’ait de 
talent artistique que les autorites viennent de lui faire *i«n>er 
contrat de plusieurs ann6es. ^ 


La population 


LES 


meme que relies des Etats-Unis 1 ’**- 
taient pour les Canadiens. Les im- 
1 * migrants* supplantaient les Cana- 

canaaienne lie ns qui s’expatriaient aux Etats- 

—_ Unis. L’augmentation naturelle de 

CANADIENS DE NAISSANCE ln population equilibre le gain now 
PLUS NOMBREUX Porte auparavant par l’excedant des 

_ immigrants sur le nombre de Cana¬ 
diens residant au Canada. 


I/immigration est arretee depuis 
quatre ans, mais la population 
augmente 


1 


Big-River 


On commence deja a penser aux 
cultures du printemps et une foule 
de cultivateurs songent a s’etablir 
sur de bonnes terres. Ici, a Big 
'River, il y a toutes sortes de formes 
exploitees et non-exploitees a ven- 
dre dans une region propice a la 
culture mixte. Les homesteads du 
nord de la Saskatchewan sont a vo- 
tre disposition. C^est tout pres (lu 
village, de l’eglise catholique et 
l’ecole. Ecrivez au secretaire 
comite de la colonisation a Big 
ver, Sask. 


PLUS DE DIX MILLIONS 

Avec Pavenement de 1935, nous 
trouvons le Canada avec une popu¬ 
lation de quelque 10,835,000 allies, 
selon le bureau national de la statis- 
tique. C’est une augmentation do 
185,000 en un an. Et cola en depit 
des barrieres qui ont ete rigoureu- 
sement maintenues contre rhrnni- 
gration depuis quatre ans so^is le 
gouvernement Bennett. 

Il ressort de ees chiffres que in 
liopulation du Canada augment/? 
maintenant aussi rapidenient que 
durant les annees d’imigration in¬ 
tense alors qu’on attirait des mil- 
liers d’immigrants du Royaume-Uni 
et de l’Europe. 

Avant 1930, les portes du Canada 
avaient ete laissees grandes ouver- 
tes aux immigrants d’outremer de 


CHIFFRES DEPUIS 1930 


C’est de 1930 que date le change- 
ment dans la situation. L’augmen¬ 
tation dans le chomage porta le gou¬ 
vernement federal a former les por¬ 
tes du pa>;s aux nouveaux venus ex- ( 
cepte dans le cas de quelques-iins | va , cances ’ 


source de la France. “Assemble^ de 
rurailx”, disait-on de l’Assemblee na- 
tionale do 1871. Quel eloge vaudrait 
celui-la! 


s V 


(Journal des 


A. ALBERT 
Debats) 


La reotree des classes 


sa marche: tic . . . lac.... tic... 
tac. Les heures trainent... Et 
toutes ces regies ineomprehensibles 
de gramma ire et d’arithmetique! 
Comment voulez-vous qu’il appren- 
ne cela? C’est assommant! 

Jacques est tres distrait. Son 
regard s’envole par la fenetre ou- 
verte, et se porte sur le champ voi- 
sin on le vieux Martin bat son ble. 
Cette scene, si. pleine de vie, Pinte- 
rqssc autrenient que les fractions ct 
les participes. Il aime a voir les 
batteurs enfoncer les gerbes dorees 
dans la gueule beante de la machine 
a battre. Quelies fameuses glissa¬ 
des on pourrait avoir dans la pail- 
le! Jacques sou pi re .... 

Il y a bien un moment de repit v 
la recreation". Mais etre enferme 
dans une cour si petite! Quelle de¬ 
rision! (]cs quelques instants avi- 
vent plutdt qiPils ne satisfont son 
desir de liberte. Enfin la jour nee 
interminable se termine, et Jacques 
sort de l’ecole comme un oiseau cap- 
tif s’envolerait de sa cage entr’ou- 
verte .... 

C’est lc soir, apres le souper. Jac¬ 
ques prend une Ccuillc de papier, un 
bout de crayon, et il consulte le 
grand ealendrier qui est dans la 
cuisine. Evidemment, il veut cal- 
culer quelque chose do tres impor¬ 
tant. Evidemment, aussi, le ealcul 
n’est pas son fort. Le pauvre gar- 
con net a beaucoup de peine. Re- 
gardez-le: le visage rouge, les che- 
veux ebonriffes par sa main ner- 
veuse, la languc sortie par Peffort. 

Il additionne, il soustrait, il eompte 
sur ses doigts, il leche son petit bout 
de crayon. ¥A qua ml, enfin, il a 
fini, il a Pair plus malheureux que 
jamais. Sa mere s’en apersoit • t 
lui demande: “Qu’est-ce qu’il v a, 
mon petit?” Et Jacques de repon- 
dre avec un gros soupir: 

—“Il y a encore cent-quatre-vingt- 
dix-neuf jours avant les vacances!” 

M. B. 


Se sent vingt ans plus jeune 


“DuVint trois mois j’ai souffc-rt de 
PETIT. inaux. fPestomac,” eerit Monsieur .1. 

W. Denk (Plthaca, N. Y. “ma diges¬ 
tion etait sKappauvric que je ne pou- 
vais plus meW manger un oeuf. l T ne 
bouteille (Pessui de Novoro du Dr 
Pierre me fit tant de bien (pie je vou- 

.- 7 t ' ’ | lus en prendre uire bouteiHe regulie- 

journees joyeuses et j re, apres quoi mes Troubles disparu- 
Adieu les longues rent. Je puis maintenant digerer 
promenades dans les hois! Adieu i n’importe quelle 
les amis du grand air, les flours et j appetit et je me 
les oiseaux! Adieu les plaisirs des 


Adieu les 
insouciantes! 


c’est maintenant 


la ren- 


qui nous arrivaient avec les ressour- 
ces et la competence pour devenir 
de bons cultivateurs. 

Durant les 19 annees de 1911 a 
1930, in population du pays augmen- 
ta de 7,207,000 a 10.206,000, une 
moyenne annuelle de. 157,000 ames. 
Durant les quatre annees depuis 
1930, sans l’apport de l’immigration, 
la population 

000 a 10.835,000, une moyenne an- 
nuelle d’augmentation de 157,2000 
ames, ou a peu pres la meme que 
celle de 1911-1930. De plus, l’aug- 
nientation de 1933 a 1934 soit 185,000 
ames est la plus forte en une seule 
annee depuis 1928. 


tree des classes. 

Si Jacques est spngeur ee matin, 
c’est qu’il pense.a tout cela. La vie 
lui apparait toute en noir, et, pclur 
cc petit lionimb de dix ans, la terre 
n’est plus qu’une vallee de Iarmes. 
Ah! si les vacances pouvaient durer 
j toujours! 

i “Ne traine done pas ainsi”, lui 


i augmente de 10,206,-f^ ne sa 111 er0, <ttu vas c ‘ tre 
As-tu tes livres?” 


’etard. 


Le Canada a la Sorbonne 


de 

du 

Ri- 


Mme Morrier 


sage 
monstre 

les cas inesper^s. . 

Tanex est telle qu’elle\ne peut nuire 
aux parties internes du systeme hu- 
ntain, est s’emploie sans\ danger a do¬ 
ses proportionn£es poui\ les enfants. 
Tanex n’est pas nuisible' en ce sens 
qu’il puisse empoisonner l’individu 
pris du ver sdlitaire — ses effets ne 
sont meme pas nuisibles a. eeux qui le 
prennent sans @tre afflig£s du ver. 
Tanex ne tue pas le monstre, puisque 
pour le tuer il faudrait assez de poi¬ 
son pour tuer le patient. Tanex rend 
le ver insensible, de sorte qu’il ne 
puisse plus s’acerochcr aux intestins. 
Les ingredients purgatifs du Tanex le 
debarrassent. vite ensuite. Il faut ce¬ 
pendant prendre grand soin de lui li- 
vrer passage selon les directives (en- 
voySes avec le Tan^x), autrenient la 
tete peut retourner dans le canal ali- 
mentaire—^ce qui veut dire la neces¬ 
sity d’une autre dose. Le Tanex se 
prend le jnatin et comme il ne resulte 
aucun effet, il n’empeche pas de faire 
son ouvrage. Il lui faut une heure 
pour etre effectif. 

Tanex, n’est pas vendu dans les 
pharmacies—pour assurer le patient 
de sa fraicheur. Ni est-il envoye c.o.d. 
Le traitement coQte $5.00, avec toutes 
les instructions. Si vous voulez vous 
debarrasser cle ce parasite monstre— 
commandez Tanex aujourd’hui. Ven¬ 
du seulement par le Royal Laboratory 
281 Royal Bldg.. Box 104, Windsor. 
Ont. (Deooupez eette unnonce et met- 
tez-la de cdte,. elle peut vous etre utile 
un jour. *M-orttre£-lfU & un ami souf¬ 
frant—il vous sera redevable de cela) 


ce soir-la; plusieurs 
pour la premiere fois. 
personnes y etaient 
leurs enfants. 

EN VISITE 


venues avec , 


Mile Lucienne Faubert, institutri- 
ce a St-Isidore de Bellevue est de 
passage chez ses parents pour un 
mois de vacances. 

M. ct Mine Maurice Ecarnot ain3i 
que M. et Mme Rene Lavoy ont fait 
le voyage en auto afin d’etre parmi 
leurs parents pour Noel. 

Le R. P. Maurice St-Cyr, cure de 
Coderre, etait aussi de passage chez 
M. Fred Rainville, la semaine cler- 
niere. 

Messe de Minuit 

La paroisse a peu pres entiere as- 
sistait a la Messe de Minuit qui fut 
c61ebree par notre venere pasteur, 
M. Fabbe Theriault. La chorale, 
sous l’habile direction de M. Jos. Le¬ 
vesque, se surpassa si possible dans 
une execution des mieux reussie de 
la belle messe “Sancti Josephi Gala- 
sancti”. 

Cette messe avait ete recomman- 
dee par lb R. P. Adrien. Elle corres- 


Mme Morrier, epouse du connnan- 
|deur Morrier, ancien administrateur 
du Patriote et, actuellenient, admi- 
le yoyaient n j s trateur de “La Survivance”, etait 
Environ -09 en yjsite, ces jours derniers, en no¬ 
tre ville. 

Mine Morrier s’est cree un large 
Icercle d’amis durant les longues an¬ 
nees qu’elle a reside a Prince-Albert. 
Comment pouvait-il en etre autre- 
ment avec ses nombreuses qualites 
d’artiste, d’ecrivain, de musicienne 
dipldmee de Conservatoires. Ses 
eleves de jadis lui forment une belle 
famille. Elle a pu constater que 
son souvenir demeure bien chaud 
dans la memoire des gens de Prince- 
Albert. 


La lutte contre 

Tatheisme 


APOSTOLAT DE LA PRIERE 


Intention generale benie par le 
Saint-Pere 


Pour comprendre parfaitement le 
sens de cette intention, il faudrait 
relire, la Constitution Apostolique 
Quod superiore anno. Le Saint-Pere 
nous y declare tout le chagrin que 


Les fetes commemoratives dit qua- 
trieme centemtire de Jacques Car- 
tier se son closes bier, dans le grand 
ampitheatre de la Sorbonne. Il 
n’etait pas assez grand. La ceremo- 
nie etait officielle — le President (lc 
la Republique y etait present — mais 
pas trop protocolaire. Le 'Cinada 
est un vieux pays de cousins qui ont 
fait leur chemin par leur propres 
moyens, qui n’ont pas oublie le vieux 
pays (Fou sont partis leurs ancetres, 
et qui se font gloire de leur fidelite 
paysanne a la langue, aux traditions 
et a la foi de leurs peres. Ils ont 
conquis de haute lutte le respect de 
leurs compatriotes britanniques, et 
leur patrie d’origine, apres avoir 
pendant un siecle oublie leur exis¬ 
tence, est fierc de ce rame.au libre et 
vigoureux detache du tronc national 
tout en faisant corps moralement et. 
spirituellement avec lui. M. Phi¬ 
lippe Roy, Peminent et populaire ini- 
nistre du Canada a Paris, a pu juger, 
liar les acclamations qui ont accetiil- 
li son renierciement, que c’est nous 
qui avons a remercier nos parents 
d’outre-mer dont les succes nous 
tiennent a coeur comme notres. 

Tout cela a ete dit excellemment 
des deux parts, au cours du voyage 
de la mission francaise an Canada, 
Fete dernier. Les chefs de la mis¬ 
sion, M. P.-E. Flandin, deja ministre 
alors et monte en grande depuis, — 
M. Henry Bordeaux, au nom de l’A- 
cademie, — M. Charlety, au nom de 
l’Universite, — M. Contenot, au nom 
de la Ville de Paris, — ont trouve la- 
bas les accents qui repondaient aux 
sentiments. Nous avons pu en juger 
puisqu’un film sonore nous a permis 
de les entendre, de voir l’accueil a 
la fois trioniphal et emouvant qui 
les a partout salues. Nous' avons, 
nous aussi, fait le pelerinage et par- 
tage ses emotions. 

M. Flandin, retenu a la Chambre, 
celle du Palais Bourbon, — n’a pu 
s’entendre, se contempler, se voir 
vivre, sensation qui devient couran- 
te et qui cut paru inconcevable il y 
a si peu d’annees. M. H. Bordeaux 
nous a permis de le comparer a lui- 
meme, car il a ouvert la seance par 
un discours qui etait forcement le 
vibrant echo de eeux que les hauts- 
parleurs de Quebec ou de Montreal 
avaient enregistres. Son succes a 


ete le meme dans les deux conti¬ 
nents. Il a vu et nous a fait voir 
“la princesse lointaine” encore plus 
belle de pres que de loin, ce qui n’est 
pas le cas de toutes les princesses jambes. 


lointaines. 

M. Charlety a ete bref. On peut 
dire beaucoup en peu de mots. Son 
renierciement de docteur honoris 
causa a Montreal n’avait pas ete long 
non plus. Mais a quoi lion devc- 
lopper quattd le cadre est eloquent 
sans phrases? Quo dire qui soit a 
’echelle, quand on .parle a Montreal, 
la plus grande ville de langue fran- 
$aise apres Paris, puisqu’elle- comp- 
te 800,000 Canadiens frangais sur L 
200,000 habitants? Et nous croyon> 
aussi sur parole M. Contenot, evo- 
quant son emotion quand il fut ap- 
pele a presider, a l’hotel de ville de 
Montreal, une seance vraiment ex¬ 
traordinaire du Gonseil municipal. 
“Messieurs les echevins”, quel debut 
vieille France! 

Seul ‘des orateurs rl’hier, M. Ga¬ 
briel Hanptaux n’avait pas fait le 
beau voyage ad limina, ou du moins 
ne l’avait pas fait cette.fois. L’actif 
president du Comite France-Ameri- 
que n’a rien perdu de sa foi juvenile. 
Colonial dans Fame, il admire dans' v 
le Canada la plus magnifique reus- 
site coloniale de tous les temps, — 
celle du moins qui, avec le moins de 
semences, a donne le plus de mois- 
sons. Nous laissons la-bas 60,000 
ruraux vaincus, prives de chefs, sans 
ecoles, sans livres, sans nouvelles du 
vieux pays. Et au bout (l’un siecle 
et demi, nous retrouvons une nation, 
qui a ses elites intellectuelles, des 
ecoles popr tous les enfants, des 
universites modeles, dignes de FA- 
merique anglo-saxonne, et qui n’ont 
pourtant rien d’anglo-saxon. 

Ce n’est pas un miracle, a rappele 
^1. Bordeaux, car il n’y a pas de mi¬ 
racle en histoire. Sans doute, il n’y 
a jias de miracle, mais il y a des mer- 
vcilles. La merveille, ici, est dou¬ 
ble. Il y a le role joue par ces ad- 
niirabies cures de villages, qui ont 
tenu et transmis le double flambeau 
de la spiritualite religieuse et na- 
tionale au sens eleve et non politi(iue 
du terme. Et il y a ce fonds solide 
et probe de notre vieille race pay¬ 
sanne, qui a ete au cours des siecles 
la veritable force ct la supreme res- 


—“J’en . ai queJques-uns, mais je 
ne trouve pas mon livre de lecture.” 

11 le e he re lie, bouseulant ceei. 
echappant cela. Mais le livre de 
lecture reste introuvable. 

Le temps presse; Jacques se met 
en route, son sac d’ecole au bras. 
Mais il flane au bord du chemin. Le 
bleu lointain l’appelle. Une alouet- 
te lui dit bonjour en passant, et un 
papillon l’invite a le suivre a travers 
les champs. 

Tout a coup, il entend le tinte- 
ment de la cloche d’ecole. Voila 
notre Jacques qui court a toutes 
II arrive, rouge et essou- 
fle, au moment oii les eleves ache- 
vent de reciter le “Pater”. Heureu- 
sement, la jietite inxtitutrice est in- 
dulgente. Elle ne gronde pas Jac¬ 
ques, mais elle lui fait un peu les 
gros yeux. 

Quelle sombre prison, pour notre 
joyeux pinson, que cette classe avec 
jses grands tableaux noirs! La pen- 
(lule se moque de lui, et pour lui 
laire expres, elle semble retarder 


nournture, j’ai bon 
sens viiWt ans plus 
jeune; j’ai soixante-dix-sept ans.” 
Cette medecine de plantes bien eon- 
nue est un grand bienfait pour les 
personnes d’age; elle tonifie les 
fonctions de Festoniae, ameliore 
Fappetit, facilite la digestion et af- 
fecte salutairement Faction d’elimi- 
nation. Fournie seulement par des 
agents locaux, designes par Dr. Pe¬ 
ter Fallrney & Sons Co.’, 2501 W'ash- 
ington Blvd., Chicago, HI. 

Livre exempt de douane au Canada. 



ilton’s 


. v dlr.-g6rant 

Entrepreneurs de ppmpes 
funebres 

T^l^phones:- 3065 — 322* 

25 lli^me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK 


Donatien Fremont 

PIERRE 

RADISSON 

du XVlie siecle. 

Roi des Coureurs de Bois 

First dire /du premier 
blanc c(ui s aventura 
a I'ouest des brands 
Lacs/, ou il fij connav 
France, des fie milieu 
tre le n/m de lo 



Editions Albert Levesque 
Montreal 


Un volume (le 264 pages 
$1.00 franco 

EN VENTE 

Aux bureaux du Patriote 

PRINCE-ALBERT, 
Saskatchewan 


CHARBQN et BOIS 

BOIS et CHARBON 

Nous avons un grand stock de differentes marques de 
cHarbon ainsi que de toutes sortes de bois. Vous pouvez 
avoir juste ce que vous desirez a notre cour 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 




















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 2 janvier 1935 
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NOUVELLES 


HUEY A LA VILLE DANS SA MAIN 


Coupure des salaires 


Mort du Dr Gerhard Hiebert 


REGINA. — La nouvollc reduc-j WINNIPEG. — Le Dr (leiluul 
tion des salaires pour les employes 1 Hiebert, eminent chirurgicn de > ui- 
du Service civil sera probablement! nipeg, est decedc a ! age de (>0 arts, 
en vigueur ces jours-ci. M. Gardi- | 
ner annon^ait recemment (pie le Ion 
janvier est la date pour la mise en j 
force de la nouvelle reglcmentation I 


Quatre enfants brules a mort 


a cet effet. La coupure des salai¬ 
res des sous-ministres represonte- 
rait, a elle seule, une epargne de 
$2,000 a $3,000 |)Oiir le gouvernc- 
ment. 


Seeley, principal de 1’ecole 
normale 

SASKATOON. — R. P. Seeley, ins- 
lituteur a Saskatoon depuis les dc**- 
niers 21 ans, vient d’etre nomine 
principal de 1’Ecolc normale de eet- 
te ville, d’apres une declaration du 
ministre de rEducation, M. J. W\ 
Eslev. 

La province aura le premier 
choix 


("ODETTE, Sask. — Quatre en¬ 
fants, blisses souls a la maison, alors 
que la mere visitait des amis dans le 
voisinage, out etc* brides a mort 
dans ri:icendie qui a detruit la de- 
meure de M. Albert Wickens, maitre 
de poste rural, qui eta it allc a Ni- 
pawin, pour ebereher le courrier. 


Aucune decision 


PRINCE-ALBERT— M. Weir, mi¬ 
nistre de ^Agriculture a Ottawa, 
vient de fairc savoir a la Chambre 
de Commerce de Prince-Albert que 
la durec du temps consacree a Pen- 
registration des votes au sujet de 1i 
vente controlce de la volatile et des 
oeufs n’a ])as encore etc* determinee. 

LE MAGISTRAT LUSSIER 
SE MONTRE CLEMENT 


LAC I-A HONGE. — l>ix Indiens 
et trappeurs blancs out ete traduils 
en Cour pour avoir enfreint les re- 
glements de la chasse, dans les re- 


devait etre ob- 
element. Ceux 


out ete eondanmes : 
et les autres a $5. Ton: 


REGINA. — Les aetivites des 
agents americains pour Pachat des 
fourrages et du ble denature entame- 
ront les surplus et forceront vers la 
hausse les prix accordes par le gou- 

vernement de la Saskatchewan. Une # . 

telle augmentation pourrait lui cou- Unions nordiques. 11s out plaidc cou- 
ter environ $50,000 a $75,000 et, si pnbles en aiguant toutefois que i e- 
cette augmentation etait retroactive, j Liit la leur un;que gagne-pain, puis- 
la somme depasserait de beaucoun ne reeevaient pas de secours. 

les chiffres susmentionnes. M. J.jLe magistrat Lussier, tout en taisant 
G. Taggart, ministre ;le PagricuPur\|remarquer que la Joi 
au cours (Pune conference avec .L, s °rvc*e, s est montre 
A. Hagcrman, de Saskatoon, presi- <iui retenaient illegalement des an 
dent de Pagence americaine (Pachat. i 0,1 vil ' 

a reQii Passurancc* (iue le gouverne- j $10 d amende 
ment de la Saskatchewan devra of- 
frir des prix aussi e’eves que ceux j 
des Etats-Unis. * L’organisatim 
americaine (Pachat a recu Passuran-*! 
ce que le gouverncment de la Sas- \ 
katchewau aurait la premiere op¬ 
tion sur tout surnlus d(* fourrage. 

Ce qui veut dire, declara M. Tagcrart, 
que le gouvernement de la Saskat¬ 
chewan devra of frit* des nrix aussi 
eleves que ceux des Etats-Unis. L’or- 
ganisation americaine pour Pachat 
des hies denatures aura deux bu¬ 
reaux. Pun a Saskatoon et Pautre a 
W innipeg et elle achetera le fourra- 
ge ])ai* le medium ordinaire des 
agents d’elevateurs a travers toute 
la province. 

L’emprunt est refuse 




Le senatenr Huey Long, do la Louisiane, a v 
la suite de pouvoirs qu’il s’est l’ait ootroyer par 


irtuellement la ville d’Alexandria dans ses mains, 
he Parlement d’Etat. 


Pour extrait ccrtifie conforme, a jRanque du Canada sera installee 

1934. 


Quebec, t*e dix-neuf decembre 
Le secretaire, 
(Signe) Emile TUB MEL. 


Les Caisses Populaires Desjardins 
au nombre de deux cent einquante 
out 45,000 membres. 


Toronto dans les bureaux de 1’ad- 
joint du receveur general, 
j On assure, en outre, dans les mi- 
• lieux bien au courant que la nomina¬ 
tion de M. Hector Bender comme vi¬ 
ce-go uverneur adjoint firangais de la 
| Banque d’Etat est pratiquement as- 
suree. On pense que les trois minis- 
executif de PUnion ftres fran^ais du cabinet federal se 
| wont enfin accordes sur son choix. 

! Les actionnaires do la Banque 
d’Etat auront leur premiere reu¬ 
nion le 23 janvier pour choisir lours 
directeurs. 


se soul conformes au jugement. 

Ce qu’il veut pour I’Alaska 


Extrait des minutes (Pune assem 
blee du comite 
Catholiquc des Cultivateurs: 

AATTENBU cjiie les Caisses Po- 
pulaires Desjardins sont un organis- 
ime de credit et d’epargne absolu- 
| ment indispensable pour ameliorer 
le sort des classes laborieuses et fai- 
re servir au progres dc* l’agrieulturc 
; les economies du sol; 

# ATTENDU (pie la Banque du Ca- 
I nada doit favoriser les institution ; 

; d’epargne populaires, aussi neces- 
saires au point de vue social et 


lies pour l’annee. (Test ce que vient 
dc* reveler Pinspectcur en chef des 
mines pour POntario, M. D.-G. Sin¬ 
clair. L’an dernier les pertes de 
vie furent de 25 seulcment, mais 
avec 5,000 mineurs de moins. Les 
employes de mines, cette annee, sont 
au nombre de 20,000. La commis¬ 
sion des accidents de travail proven- 
dale n’a pas de statistiques compa- 
rees sur les pertes de vie dans les 
mines et a litres industries. 


| WASHINGTON. —. M. N, J. 
jmond. representant dc* PAlaska au 
Congres. a annonce (fii'il va presen- 
; ter un bill uour la creation <h* vaster 
bases navales et aeriennes en Alas- 
jka. II veut un poste ayant au moins 
j 100 avions et emplovant 5 000 hom¬ 
inies. Getle basi* aerienne serait si- 
tuee assez loin de la cote pour e’.re 
a l’abri d(*s canons des navires de 
guerre. La base navale iiroposec 1 
(levrait (*tre aussi forte ([lie cello 
d’HonohPu. 


82 nouveaux conseils de Roi 
en Ontario 

MM. Paul Leduc E.-R.-E. Chevrier et 
Arniand Racine sont honores 


EDMONTON. — Huit Peres fran- 
ciscains et 29 jeuncs etudiants out 
etc* ehasses de leur lit, le 20 decem- 
bre, ]iar une temperature de 35 de- 
gres sous zero, alors que les flanu 
mes ont rase le couvent francis- 
cain cPEdmonton-Nord. I.es dom- 
mages s’elevent a $15,000. 

Tous les occupants du couvent et 

iTTT' ,‘ vv I 1 *XL y 11 ltl (111 College seraphiciue v attenant 

vingtieme i 51011 ( ^ c ‘ s 1 )UI C * S ( L' Niagara et de 1 en- 1 1 


economique que les grandes organi- . . 

Isations financieres; . lORONKh 82 avocats onta- 

LU ! L'Exeeutif dc* PUnion Catholiquc ,% f ( ‘ ns nommes conseils du Roi on 
(les Cultivateurs appuie la Candida-| n ! en ^ on,u> ^ l .‘ s nonls l po * s Cana 
ture, comme direeteur dc* la Banc|uc* ( ^ ons D’anpais: M.d. Paul Leduc, mi- 
(lu Canada, du notaire Eugene Poi- ! nis tro des mines clans le cabinet Ilep- 
jrier, c[iii s’est consacre depuis quin- * n,r, L E.-R.-E. (Jievrier, d Ottawa, 
ze ans au developpement des Caisses Annand Racine, de W indsor, com- | 
Populaires. jinissaire de Penquete sur la Commis- 1 

! (’.ertifie conforme, ce 


COUVENT FRANCISCAIN 
RASE PAR LE FEU A 
EDMONTON 


SOUS-VETEMENTS 
Chauds 

POUR LES TEMPS FROIDS 

MODELES: WATSON 

STANFIELD - WOLSEY 
/ . 

Messieurs! Soil quo. vous porticz 
le pur la-ine, soie oV laino, melan¬ 
ges de coton et laine on tout colon, 
vous le trouverez a eo m<agasin. 
Jamais auparavant avons-nous pre- 
^ente un ehobi si grand et si va- 
— Yoy£ pouvez les choisir 
aveckmangnes et jambes on non, 
models avec on sans bouton. — 

Grandepr 34 a 48. Au prix de . . 

COTON COTELE, UNI DANS LE DOS 

1.65^/1.75, 1.95 

melanges de laine et coton 

3.50, 3.75 

TUR LAINE, ET SOIE ET LAINE 

2.50 a 8.50 

RALPH MILLERltdT 

915 Avenue Centrale . Prince-Albert 



Dommages de $15,000 — Aucune per- 
te de vie 




j ville de Cuernavaca, jusqu’au mo- 
Jment oil elle fut renversee et partiel- 
lenient detruitc, dernierement, par 
des inconnus. “Une idole renver¬ 
see par les revohitionnaires doit ros¬ 
ter une idole decline a jamais”, dit la 
resolution adoptee. 


jour dc* decembre mil neuf cent tren- 
tc*-quatre. 

(Signe) Albert RIOUX, 

President. 


LE 


PROCHAIN BUDGET 
FEDERAL 


quote* sur la Commission des che- i 
; mins de fer du Temiscnmingue et de j 
| POntario-Nord. 

Une femme, trois miaistres onla- i 
Hens, six membres de PAsscmblee. 
legislative (POntario. quatre membres 
de la Udu'.mbre des Oimmunes, un se- 
nateur, finirent parmi les nouveaux 
conseils di! Roi. 


SASKATOON. — La requetc de la 
ville dc* Saskatoon aunres du gouver- 
neinent federal nour Pobtention (Pun 1 
enmrunt de *200,000 A *250.000 des¬ 
tine a couvrir les frais de Passistan- 
ee nublique de Paniiee 193La etc re- 
jetec*. 


Travaux publics 

- \ 

Un emprunt de $10,000,000 qui serait 
contrebalance par Piniposition 
d une tax? speciale 

REGINA. — On laisse entendre 
que le gouvernement de la Saskat¬ 
chewan inaugurcrait, durant Pete de 
1935, un vaste programme de trn- 
vaux publics. I.o programme e\ ; - 
gcrait un emprunt de $10,000,0)0 
emprunt qui serait sunnorte et renU I 
bourse par une nouvelle imposition 
dc* taxes. On parte surtout (Pune 
taxe de vente. Mais le programme, 
parait-il. dependrait dans son execu¬ 
tion de la volontc du peuple a sa¬ 
voir si elle est en faveur de no i- 
velle taxation. Le marehe de Par- 
gent n’a jamais attcint un si has ni¬ 
veau depuis la formation de la 
province. Interroge a ce iiropos. 
M. Gardiner renondit que son gou- 
vernement consjderait sericusement 
le projet. “Jo crois que si nous 
pouvions amorcer nareil plan, ee s *- 
rait. unoj bonne chose, ajouta-t-il. 
Mais tout dependrait de la somme 
d’argent que nous pourrions amns- 
ser par line taxe soeciale pour de¬ 
frayer une semblable depense.” 

Pour le Parc National 

PIUNCF.-AI.HERT. — Kn repo'isi' 
aux souhaits de la Chambre de Com- 
lncree de cette ville, M. Murphy, mi¬ 
nistre do PInteriour a Ottawa, a lais- 
se entendre que d(* nouveaux efforts 
‘•'•raiont deployes dans le but d’ame- 
I’orer le Pare national, afin d’en fai- 
r * le centre d’unc* attraction toujours 
T'his grande non seulcment jiour les 
citoyens de la Saskatchewan, mats 
/ •v'ore pour li*s touristes de Pexte- 1 


Predictions de M. Rhodes, ministr? 
des Finances 

OTTAWA, — M. Rhodes minis¬ 
tre des Finances, dans un discours 
en cette ville, deelarait que le bud¬ 
get des comptes ordinaires balance- 
rait, que le deficit des chemins de 
fer serait sensihlement diminue, 
(jn'ii y a reprise dans le commerce 
et Findustrie, one le ehbmage est en 
regression, et les prix vers la hausse. 


Deux boursiers 


T.C.C. a uh Vffectif de 15,000 
membres et 025 cercles d'etude. 

Du proces-verbal (Pune delibera¬ 
tion prise par le Conseil de la Cham¬ 
bre des Notaires, le 11 decembre 
1934, il est extrait ce qui suit: 

“Me Eugene Poirier, notaire a , __ 

|Montreal, etant eandidat au poste de MONTREAL. — Les beneficiaires 
direeteur de la Banque du (Canada *‘t ide la Bourse Rhodes de la province 
avail! sollieite Papjnii des membres <|e Ouebtc pour 1935, sont Claude 

;de la ]>rofcssion, Labreeque. do Beloeil Station, etu- 

“I! est unanimement resolu: jd ant au College Ste-Marie, a Mont- 

“Bien qu’il ne soit pas dans Pha-! real, et Charles-L O. Glass, 

bilude de la Chambre des Notaires • gradue de l’Universite de 


!ont pu se sauver sans encombre et 
trouver l’hospitalite a un convent 
voisin. Plusieurs pompiers sc* sont 
gele les pieds ou les mains en com¬ 
bat tant le feu. 

L’edifice detruit etait le corps 
'central d’un edifice compreqant un 
! college et une eglise. On n’a pu 
! determiner la cause de Pinccndie. 


UN COUVENT PRES 
DE L’UNIVERSITE 

A TORONTO 


tMON IREAL. — Les Peres Domi 
Inicains fonderont sous pen un cou- 
| vent a Toronto. (Pest ce cjue Pon 
sous- vi ell t d’apprendre de source offi- 
Bi shop’s 


document signe par l’empereur 

TOKIO. — L'empereur Ilirohito 
a oppose le sceau imperial aux docu¬ 
ments conccrnant Pabrogation du 
traite naval de Washington, par le 
Japon. 

Le cabinet avail auparavant ap- 
prouve les documents et tous les 
membres les avaient contresignes. 
On s’attend a ee que la notification 
finale dc* Pabrogation du traite soit 
remise au secretaire d’Etat ameri- 
eain, M. Cordell Hull, a Washing 
ton, a pres Noel. . 


DAME RUMEUR 

ET LES ELECTIONS 


Une seri? do di ’ours du 
ministre Bennett 


i | ,. j : ,, . * , cieuse a Montreal. Bien 

dc* prendre parti dans un moUve- (.oHego, Lennox ville, a annonce A.- 

ment quelconque, les membres du P. Heehev. secretaire du comite de 

la bourse Rhodes pour la province 
de Ouebec. 


OPTAWA. — La nouvelle que le 


j premier ministre M. Bennett inaugii- 
rerait, cette semaine, une serie de 
|discours au peuple canadien a fail 
niarcher la langue de Dame Rumeur 
ja propos des nroehaines elections fe- 
j derales. Elle predit un anpel aux 
elec tours en avril. Copendant rieu 
n'a encore transpire au sujet de la 
|date precise. 


conseil consi lerent qu’il est oppor- 
tun dans les circonstances de favo¬ 
riser relection d’un confrere au pos¬ 
te dc* direeteur de la Banque du Ca- 
Inada et its sont d’opinion cjue tous 
premier l(* s notaires dc* la province dovraient 
lui accorder leur appui”. 

Pour extra it conforme. 

Le secretaire-tresoricr, 
(Signe) Arthur COURTOIS. 


I ne 
• ra 


QUEBEC A DES LOIS 
SCCIALES SUPERIEURES 


cpio l’on 

connaissc pas encore la rue ou s.*- 
( - situee la nouvelle institution, on 
(.sail toutefois que ce sera tout pres 
de l’Universite de Toronto. (4n no 
connait ra* la date dc la fondation d* 
ce nouveau couvent qu’apres la reu¬ 
nion du conseil general de l’ordre 
(jui aura lieu d'ici quelquos mois. 


DES EEEETS ET DES CAUSES 

Gate par son papa, Fanfan criait 
sans cesse; 

On lui donnait bonbons, jouets dc* 
toute espece 

Spins superflus! 

On lui donna ... le fouct: Eanfan ne 
cHa plus. 


h*-moi 

nuit. 


au rayon des chemises de, 


UNE BRUTE COMPLETE 
—C’est un brutal, un vagabond et. 
un ivrogne: il passe son temps a 
battre sa femme, le pave et les cartes, 

EABLE PYRAMIDALE 
Pour visiter ehaque liypogce ct elia- 
que cryple, 

Au Cair, cette Anglaise, afin d’avoir, 
1)1 us chaud, 

Sur elle portc dix manteaux. 
Moralite; 

Lc; vlix plaids d’Egypte. 

I" A11LE- EX PRESS 
Dans un tonneau 
D’amer Picon rempli 
Des rircs fussaient. 

Moralite i 

Earner en fut rit. , 


ORIENTATION 
PROEESSIONNELLE 
Le chef du grand magasin. — Il a 
l’air de dormir, ce garpon-la, mettez- 


INQUISITION 
Le houfreau noir, aux doigts cro- 
chus, clans 1<? pretoire, 

Saislt les eondamnes au col 
Et les mene a la mort d’une main p? 
remptoire. 

Moralite: 

L’agrippe-Espagnolc. 




L’ho >. 
roe r 


A»*lhur 

general 

surpris 


Le Dominion 
responsable 


MONTREAL.* 
j d’Ontario et do 
pour ameliorer 
! ciales, d’apres 


W. Roebuck, proca- 
d’Ontario est fort 
de la chose 

— Los provinces 
Quebec coopereront 
les. conditions so¬ 
re qui rossort (Pune 


On 


ne veut pas 


M. Eugene Poirier 


(NohGre a Montreal — Licencie en 
j droit au poste de membre du 
‘ cons?iI dad ministration de la 


rp*Q c Ironfcrenco tenue entre l’hon. A.-Wh 

etc tco | Roebuck, ministre du travail et pro- 

cureur general d’Ontario, et I’hoi 
du travail de 


, U 


La banque du Canada commence ses ‘ Areand, ministre 
operations en mars prochain Quebec. 

- | A la fin dc* la reunion 

CENT MILLIONS EN OR 


MEXICO. — La Chambre des De¬ 
putes ft prohibe 1ft reconstruction de 
la Vicrge de la Guadeloupe qui se 
dressait depuis 1772, a l’entree de la 


vSSURa 

iccident. 


BANQUE DU CANADA 
Categorie “C” 

Extrait du proces-verbal de 1 


OTTAWA. — Quand la Banque du 
Canada comincncera ses operations 
vers le ler mars, elle controlora au 
moins cent millions de dollars d’or, 


rieur. 


semblee annuel It* de La Federation 
d(* Quebec des Unions Regionnlcs 
de Caisses Populaires Desjardins, a 
sa reunion reguliere du 18 decembre 
1934, tenue a Quebec: 

“11 est resolu a l’unanimite (|ue: 

“La Federation de Quebec des 
, Caisses Populaires appuie fortement 
| la candidature au i>osR‘ dc* membre 
:du conseil d’administration de la 
Banque Centrale du Canada de M. 
J Eugene Poirier, notaire, dc* I’etude 
Biron (*t Poirier, de Montreal, presi¬ 
dent dc* PUnion Regionale de Mont- 


Feu le Br. J. L. Turnbull 

v VXCrtliVEH.—Lc I)r il. [„ Turii- 
’ Pun des premiers medccins dc* 
Yru* liver a fairc* partie de l’Ameri* 
Colleg? of Surgeons, est dcecde 
a Page dc* 77 ans. 


real des Caisses Populaires, dont 
Pactivite inlassable depuis cpiinze 
jans au service de ces cooperatives 
'populaires (Pepargne et de credit 
|permed dc* voir en lui un represen- 
|tant diiment qualifie des interefs 
| economiques c*t sociaux des classes 
laborieuses des villes et des campa- 
‘gnes.” 


S Blue Chain Stores Ltd 

a Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825—27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


jclont soixantc-dix millions viendront 
| du departc-ment des finances et la 
balance des banques a charte. (Pest 
egalenient le Dominion cjui prendra 
toute la rcsponsabililc des billets 
dc* banque en circulation, dont le to¬ 
tal s’elevait au 30 .novembre dernier, 
ft P p es dc* deux cent vingt millions de 
dollars. 

Au debut des operations de la 
banque d’Etat, on ne mettra en cir¬ 
culation qu’un nombre* reduit de 
billets de la banque d’Etat, mais qui 
augmentera a mesure que Porganis- 
me bancaire federal etendra de plus 
en plus ses ramifications dans tout 
le pays. Toutefois les billets ac¬ 
tuals ne seront pas distribues a Pa- 
vi*nir dans les di verses banques du 
pays sans la signature du gouver- 
neur de la Banque d’Etat, (irabarn 
F. Towers, menu* ceux qui ont etc 
imp.rimes avant Porganisation de la 
Banque du Canada. 

Toutefois, a pres le R*r mars, pour 
hater la circulation des billets de la 
Banque d’Elat cjui remplactront 
ceux du Dominion, b's vieux billets 
seront retires en masse de la circu 
lation ]>ar le gouvernement. 

La Banque d’Etat a Ottawa n’a 
actuellement (pie des bureaux tem- 


les deux 

Iministres out annonce (flic les deux 
i provinces umraient leurs efforts en 
vue de Puniformite des conditions 
‘ socialcs. 

L’bon. Roebuck a fait la declara¬ 
tion suivante: La province de Que¬ 
bec, qui est rcgarJce dans Ontario. 

| comme arrieree au point de vue dc 
,1a legislation sociale, est. je crois, 

: s u peri cure a Ontario sous ce rap¬ 
port. 

i __:_ ... _ 



33 pertes de vie dans les mines 

TORONTO. -— On compte 33 per- j 
tes de vie dans des accidents de mi- 1 


STAR BKE^f l N G 

COMPANY, tllVlITED 
NORTH BATTLEFOI^D 


* 

0 


vsl yes* xsi 


0 
0 

^ jporaires, mais, au debut de* janvier 
m ses bureaux permanents seront eta- 
^jblis. dans un edifice de la rue Wel- 
Pllington en face du parlement. Un 
gj bureau est deja loue a Montreal clans, 
™|les bureaux occupes oar McDougall- 
Y Cenvaus, courtiers en valeur. La 


EXTRA SPECIAL 

Habits Tuxedo ou Grande Toillette 

Fait; 

Avec veste en soie 
noire oil blanche 

Un nombrfe iunite a ce prix 

tailleur 

CARRE ROWE Tel. 2226 PRINCE-ALBERT 


$ 28.50 

ibr^Ujnit 

A. E. Beggs 


Faites la coiniiiande 
niaintenant pour le 
temps (les fetes 



Drs Borrowman & Borrowman 

CHIROPirA-Ql^ICIEiXS ^RADUES DE PALMER 

Annonce fNajiv^crtitre d’un bureau a 


125 1.2o rue Est 

'PRINCE-ALBERT, SASK. 





Edifice Ford 

SHELLBROOK, SASK. 


sultations gratuites 


Torres, fei 


T^I i 


S. LACROIX J 

0 

pES: feu/vie, maladle el 1 
Jto et responsabllite J 

$ 
i 

et proprl£t£» t 
J>RK ' 


Prlfipp-Albert. Sask. 



Amos’ 

CIGAR! 


Cigar 


CI< 

kB/ 


ore 

RETTES. 


Fn bcl assoHjinent do holies 
de cbdeoiat 

.TOUPNAU'n MAGAZINES j 

COURTOISIE SERVICE 



IVIaLgnet 



S. JASPAR, prop. 

Avenue Centrejef - Prince-Albert 

Nous ne tenons que des lng^cliandises de premiere quality 
ct garantissong entieve satisfaction et nos prix sont plus avan? 
tageux quo p.artout aillcRTs. 

Notre personnel cH un personnel fran^ais toujours ac- 
eueillant ct pret a vous r&pdrc service. 

A votre proehainc visit(\a PrinccrAlbert rendez-vous en 
compte pour vous-meme. nos prix. 

Nous nous tenons a votre entiere disposition pour tout 
ronscignemcnt. 

Notre magasin est situe dans I’A venue centrale en face 
cTu ma gas’n a 15 sous. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


\ 

28 — lOeme rue Quest (Baker Block) 


Le bon depot ou vous trpuverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de qukicaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


rue Dues 

2E-ALB 


PRINCE-ALBERT, SASK. 






























































































































































































